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Éditorial

Chers lecteurs et lectrices intéressés à la protection 
des forêts,

Au cours de cette année marquée par la pandémie, 
les forêts ont joué un rôle particulier pour bon nombre 
de personnes : refuge pour les citadins stressés par 
la « surpopulation », zone de détente et de tranquillité, 
terrain d’aventure, annexe du salon ou terrain de jeu 
alternatif, salle de fitness originale, et last but not least, 
thérapie accessible 24 heures sur 24. 

La multifonctionnalité de la forêt est devenue plus 
tangible que jamais. Un bain de forêt – et on se sent 
un peu mieux. Au Japon, les effets positifs de la fo-
rêt sur la santé physique et mentale font l’objet de 
recherches depuis les années 1980. En 2020, alors 
que la situation liée au COVID-19 en Suisse évoluait 
presque quotidiennement, la forêt incarnait pour beau-
coup la stabilité et la tranquillité.

Cependant, la forêt souffre. Nos publications le 
montrent constamment : des coléoptères dangereux, 
des champignons agressifs et des bactéries mortelles 
peuvent entraîner le dépérissement des arbres et 
endommager gravement les peuplements forestiers. 
Lorsque les conditions environnementales et d’autres 
paramètres tels que la taille des populations le per-
mettent, certains organismes nuisibles peuvent deve-
nir épidémiques, même en forêt.

Le typographe en est un exemple. Dans des condi-
tions favorables, ce ravageur indigène le plus connu 
de l’épicéa peut former de grandes populations. Il est 
actuellement très actif, et les services forestiers sont 
sur le qui-vive en raison des grandes quantités d’épi-
céas morts. 

Un autre exemple d’organisme nuisible ayant un 
comportement épidémique dans la forêt est le cham-
pignon responsable du dépérissement des pousses 
du frêne. Ce champignon pathogène introduit d’Asie 
a été découvert en Suisse en 2008. En 2015, il s’était 
étendu à l’ensemble de la Suisse. Son impact sur les 
frênes suisses est dévastateur : jusqu’à 95 % d’entre 
eux présentent des symptômes. Alors que les exploi-
tations forcées sont efficaces lors de pullulations de 
typographe, il n’y a pas de mesures efficaces contre le 
dépérissement des pousses du frêne. Seules la pro-
tection des frênes encore très feuillus et une prospec-
tion scientifiquement étayée pour localiser des arbres 
résistants peuvent contribuer à donner un avenir à 
cette essence.

Les organismes qui affectent notre forêt sont souvent 
à peine visibles à l’œil nu. Une exception notable est 
celle de la faune sauvage, dont l’impact sur la forêt 
passe le plus souvent largement inaperçu depuis des 
décennies. Dans certaines régions, l’abroutissement 
par les ongulés sauvages est une menace majeure 
pour la survie de la forêt. 

« L’influence de la faune sauvage empêche un ra-
jeunissement forestier suffisant à de nombreux en-
droits », écrit le Groupe suisse de sylviculture de mon-
tagne dans une prise de position de 2018 (traduction 
libre). Les ongulés sauvages affectent non seulement 
la quantité de la régénération, mais aussi le mélange 
d’essences. Dans de nombreuses régions de Suisse, 
les essences appréciées par le cerf et le chamois (par 
ex. le sapin ou l’érable sycomore) ne peuvent plus 
rajeunir, ou seulement en quantité insuffisante. Or, la 
perte de certaines essences aurait des conséquences 
désastreuses pour la forêt de demain. Le changement 
climatique aggrave encore ce problème.

Protection de la forêt suisse a commencé à s’occuper 
de la thématique forêt-gibier il y a 30 ans avec l’em-
bauche d’Oswald Odermatt. Outre les conseils prodi-
gués lors de dégâts graves dus à la faune sauvage, 
des méthodes de prévention et d’évaluation correcte 
du relevé de l’abroutissement ont été développées. Un 
aperçu des activités de Protection de la forêt suisse 
dans ce domaine figure dans la section Faune sau-
vage (p. 40 et suiv.). 

Oswald « Osi » Odermatt prendra sa retraite fin 
mars 2021. Avec lui, c’est aussi le service de consul-
tation autour de la thématique « forêt et gibier » qui 
quitte Protection de la forêt suisse 

Après sa retraite, cette thématique sera reprise 
par Andrea Kupferschmid du groupe Dynamique des 
peuplements et sylviculture au WSL (voir interview p. 
46). Le sujet conserve toute son importance, comme 
le montrent aussi deux prises de position sur l’impact 
de la faune sauvage en forêt (Groupe suisse de sylvi-
culture de montagne, 2018 et ForêtSuisse, 2019).

Nous sommes très reconnaissants à Osi pour le 
travail remarquable qu’il a accompli dans le cadre de 
Protection de la forêt suisse. Nous lui souhaitons une 
retraite sereine et riche en découvertes.

Valentin Queloz
Chef du groupe Protection de la forêt suisse
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Classification des demandes et  
signalements

Valentin Queloz

La pandémie a aussi affecté les demandes et signa-
lements auprès de Protection de la forêt suisse. Ils 
ont en effet été moins nombreux qu’au cours des der-
nières années, avec une augmentation plus lente au 
printemps (fig. 2, ligne rouge, p. suiv.).

La plupart des demandes de renseignements nous 
parviennent normalement entre avril et septembre 
mais elles sont en baisse depuis 2018. Il y a trois rai-
sons à cela :

1.	 L’éradication de tous les 
foyers d’infestation par le 
capricorne asiatique et 
donc la médiatisation en 
baisse de ce thème ont 
conduit à une diminution 
des demandes d’informa-
tion et des signalements.

2.	 L’introduction de notre 
nouvelle politique de 
coûts a d’abord entraî-
né une diminution des 
demandes d’information 
provenant des zones 
d’habitation.

3.	 Une redéfinition interne 
du terme « demande 
d’information » en 2019 
s’est également traduite 
par une baisse dans les 
statistiques.

La figure 3 représente la di-
minution des demandes d’information et des signa-
lements provenant des zones d’habitation (p. suiv.). 
Alors que le nombre de cas en forêt est resté assez 
stable et que celui dans les pépinières forestières s’est 
maintenu à un faible niveau, les demandes concernant 
des jardins privés et des espaces verts publics sont 
en baisse. Depuis 2019, les demandes reflètent le 
nombre de cas traités par Protection de la forêt suisse. 
Ces cas peuvent concerner un seul arbre, ou un grand 
nombre d’individus et d’espèces dans un peuplement 
forestier entier.

La plupart des demandes et des signalements pro-
viennent des grands cantons (fig. 4, p. suiv.). La proxi-
mité du WSL et l’existence de projets de notre institut 
jouent également un rôle.

La répartition par essence est particulièrement inté-
ressante. Les pins sont les plus représentés dans les 
demandes (fig. 5,barres vert foncé), surtout le pin de 
montagne (Pinus mugo). D’une part, cela peut être 
dû au fait que les pins dépérissants sont rapidement 
repérés en zone d’habitation. Le nombre élevé de de-
mandes peut aussi s’expliquer par les campagnes de 
sensibilisation autour des deux organismes de quaran-
taine non réglementés responsables de la malade des 
bandes rouges et de la maladie des taches brunes.

Le hêtre se place en quatrième position. En de nom-
breux endroits, l’essence feuillue la plus répandue en 
Suisse a été durement touchée par les sécheresses 
de 2015 et 2018.

L’augmentation des demandes concernant des 
érables malades (fig. 5, barres vert clair) au cours des 
deux dernières années est également frappante. La 
sécheresse de 2018 a vraisemblablement aussi joué 
un rôle ici (données non présentées).

Fig. 1.	 Le groupe Protection de la forêt suisse en 2020. Premier rang (de gauche à droite) : Vivanne 
Dubach, Elisabeth Britt, Oswald Odermatt. Deuxième rang (de gauche à droite) : Doris Hölling, Martin 
Bader, Sophie Stroheker, Ludwig Beenken, Irina Vögtli, Valentin Queloz.
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Fig. 2.	 Nombre 
mensuel de demandes 
adressées à Protection 
de la forêt suisse de 
2015 à 2020.

Fig. 3.	 Provenance des 
demandes de 2016 à 2020.

Fig. 4.	 Nombre de 
demandes entre 2016  

et 2020.

Fig. 5.	 Essences le plus fré-
quemment concernées par des 
signalements à Protection de la 
forêt suisse de 2015 à 2020.
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Les conditions météorologiques au début de l’été ont 
été globalement moyennes. Le long de l’arc juras-
sien, dans le nord du Tessin et dans certaines parties 
du Valais, les précipitations ont été trop faibles. À de 
nombreux endroits, l’été aurait été trop sec sans les 
fortes pluies de la fin août. Les précipitations parfois 
abondantes, en particulier au Tessin et sur le versant 
nord-est des Alpes, ont provoqué une forte montée 
des eaux en maints endroits, provoquant des crues 
et des glissements de terrain. La quantité de précipi-
tations dans les zones touchées par la sécheresse au 
printemps a été à nouveau nettement inférieure – pré-
cisément le long du Jura occidental et des vallées in-
tra-alpines (en particulier dans les vallées du Rhône 
et de l’Inn). 

En forêt, les pluies relativement bien réparties et 
parfois abondantes ont empêché un assèchement fort 
et durable du sol à de nombreux endroits. Seuls les 
sites TreeNet du Valais et du massif du Jura ont connu 
des sols secs pendant plusieurs mois en été.

L’automne a été doux et ensoleillé. Après un début 
de saison pauvre en précipitations, les pluies ont été 
abondantes en octobre, surtout sur le versant sud des 
Alpes. Il n’y a pas eu de déficit hydrique du sol à un 
niveau pertinent pour les arbres, et donc pas non plus 
de déficit hydrique accru des arbres. 

Les conditions météorologiques  
et leur impact sur les arbres  
forestiers suisses

treenet, Vivanne Dubach

L’hiver 2019 / 20 a été le plus doux depuis le début des 
mesures ; le printemps 2020 a été sec et chaud. Alors 
que les températures de ce printemps étaient autrefois 
considérées comme extrêmes, elles sont normales de-
puis 2000. De la mi-mars à la fin avril, une sécheresse 
météorologique prononcée s’est installée, notamment 
dans le nord-est du Tessin, le Haut-Valais, certaines 
parties d’Uri, la Surselva, le Jura et le nord-est de la 
Suisse. Son impact sur la croissance des arbres a tou-
tefois été limité (fig. 6, à droite). Les réserves d’eau de 
l’hiver ont généralement bien compensé le déficit de 
précipitations.

À l’exception de quelques stations dans des forêts de 
conifères exposées au sud, où le sol était asséché su-
perficiellement, les arbres ont démarré la saison de 
végétation sur des sols humides. Sur les stations de 
feuillus, le sol est généralement resté humide car les 
arbres, encore dépourvus de feuillage, n’ont pratique-
ment pas prélevé d’eau du sol. 

TreeNet est un réseau international d’observation et 
de recherche dans lequel des dendromètres sont uti-
lisés pour mesurer automatiquement les fluctuations 
quotidiennes du diamètre du tronc des arbres. 
Ce réseau comporte plus de 300 arbres en Suisse. Le 
diamètre du tronc est mesuré automatiquement toutes 
les dix minutes et enregistré dans une base de don-
nées.

Depuis près de dix ans, TreeNet étudie la croissance 
et l’équilibre hydrique des arbres avec une résolution 
temporelle de dix minutes. Les déséquilibres du bilan 
hydrique des arbres (ce que l’on appelle le déficit hy-
drique des arbres) constituent un indicateur biologique 
de la sécheresse pour des écosystèmes forestiers en-
tiers et sont étroitement liés à la croissance des arbres.

Pour en savoir plus : 
www.treenet.info

http://www.treenet.info
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Protection de la forêt suisse constate que le rétablis-
sement est lent car lors de stress aussi sévères, la 
vitalité antérieure ne peut souvent être restaurée que 
si de nouveaux tissus se forment (voir par ex. Ruehr 
et al., 2018). Si l’arbre ne dispose pas de réserves suf-
fisantes de carbone ou s’il est exposé à un nouveau 
stress, il risque de mourir. La colonisation par des pa-
rasites de faiblesse est facilitée à ce stade. Des dom-
mages consécutifs aux arbres et aux peuplements 
nuiront encore davantage à la santé des arbres et des 
forêts

Les infections déjà installées ou les infestations fa-
cilitées par une vitalité réduite ou de nouvelles plaies 
(fissures dues à la sécheresse, dépérissement des 
couronnes) continueront à avoir un effet dans les an-
nées à venir.

Sources :
Les informations sur la croissance et le bilan hydrique des arbres 

proviennent du réseau de recherche TreeNet. Pour treenet.info : 
Roman Zweifel, Sophia Etzold, Lorenz Walthert. www.treenet.
info

Les informations sur les conditions météorologiques proviennent de 
MétéoSuisse : Bulletin climatologique janvier à décembre 2020.

Selon TreeNet, l’accroissement radial annuel du tronc 
(cellules du bois et de l’écorce) en 2020 n’a pas présen-
té autant de différences marquées entre les essences 
que l’année précédente. Chez toutes les essences, y 
compris le sapin (Abies alba) et l’épicéa (Picea abies), 
qui avaient très mal poussé en 2019, environ un tiers 
des individus mesurés ont eu une croissance supé-
rieure à la moyenne en 2020. 

Dans l’ensemble, la croissance des arbres du réseau 
TreeNet en 2020 n’a été que légèrement inférieure à 
la moyenne. (fig. 6, à gauche).

Les mesures de TreeNet montrent une stabilisation 
après le stress hydrique de 2018. 

Le déficit hydrique des arbres avait tendance à 
être inférieur à la moyenne dans de nombreuses sta-
tions forestières pendant la période de végétation. Les 
arbres présentaient donc une moindre diminution du 
diamètre du tronc et étaient par ailleurs généralement 

moins affectés par le stress dû à la sécheresse. Les 
conditions météorologiques ont ainsi contribué à nor-
maliser leur croissance.

Toutefois, cela ne signifie pas encore un retour com-
plet à la normale après la sécheresse de 2018.

Fig. 6.	 Accroissement radiale du tronc et déficit hydrique des arbres pendant la saison de croissance 2020 et déficit hydrique des arbres en mars et avril 2020 
de diverses essences par rapport à la période 2018 – 2019. En vert : accroissement supérieure à la moyenne ; en rouge : accroissement inférieure à la moyenne. 
La médiane de l’essence a été utilisée comme référence. En bleu : déficit hydrique des arbres inférieur à la moyenne ; en orange : déficit hydrique des arbres su-
périeur à la moyenne. Le nombre d’arbres enregistrés est indiqué dans chaque colonne. Données : base de données TreeNet (données préliminaires pour l’année 
2020, ensemble de données réduit)
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Lutte contre les organismes nui­
sibles exotiques

Valentin Queloz

Le commerce international des marchandises com-
porte des risques. Les insectes dangereux et les 
agents pathogènes qui voyagent en tant que passa-
gers clandestins sur et dans les plantes et parties de 
plantes peuvent mettre en danger la flore indigène 
ainsi que des cultures économiquement importantes. 
Dans de nombreux cas, l’établissement de nouveaux 
organismes nuisibles exotiques est facilité par le chan-
gement climatique.

Récemment, les mentions d’introductions d’orga-
nismes nuisibles exotiques envahissants et leurs 
conséquences se sont multipliés. Une fois que ces or-
ganismes se sont établis, il est très difficile – et donc 
très coûteux – de les contrôler. 

L’introduction et l’établissement d’organismes 
nuisibles exotiques peuvent être évités à différentes 
étapes. Diverses mesures sont mises en œuvre en 
Suisse et dans l’UE afin d’éviter de nouvelles introduc-
tions d’organismes nuisibles particulièrement dange-
reux. Avec la révision de la législation phytosanitaire 
dans l’UE et en Suisse (en vigueur depuis janvier 
2020), de nouvelles réglementations s’appliquent pour 
empêcher l’introduction, l’établissement et la propaga-
tion d’organismes nuisibles exotiques (fig. 7).

Afin d’éviter une introduction, de nouveaux passeports 
phytosanitaires sont nécessaires pour la plupart des 
végétaux et parties de végétaux. Dans le commerce 
international également, des réglementations plus 
strictes s’appliquent à l’importation de matériel végé-
tal (y compris dans le cadre du trafic touristique). Au 
niveau fédéral (Service phytosanitaire fédéral, SPF), 
des contrôles douaniers sont organisés pour des mar-
chandises sélectionnées. En outre, les pépinières sont 
officiellement inspectées chaque année, par ex. par 
CONCERPLANT. Les entreprises importatrices sont 
elles aussi inspectées régulièrement pour détecter les 
organismes de quarantaine en fonction des risques, 
par exemple, les importateurs de pierres dans le cas 
du capricorne asiatique.

Si un organisme nuisible réussit malgré tout à s’échap-
per et qu’une population commence à s’établir, il doit 
être détecté et éradiqué le plus rapidement possible. 
C’est à cela que servent les mesures de prévention 
et de surveillance. La prévention se déroule sous di-
verses formes (notamment cours de sensibilisation, 
formation continue, publications) et est menée au ni-
veau fédéral et cantonal. 

À cela s’est ajoutée récemment la surveillance du 
territoire. Cette tâche était depuis longtemps une obli-
gation pour les cantons (Ordonnance sur les forêts, 
art. 29). Celle-ci est toutefois précisée désormais par 
l’article 18 de la nouvelle ordonnance sur la santé des 
végétaux. Les organismes de quarantaine prioritaires 

Catégorie Nom scientifique Nom vernaculaire
Insecte Agrilus anxius Agrile du bouleau

Insecte Agrilus planipennis Agrile du frêne

Insecte Anoplophora chinensis Capricorne asiatique des agrumes

Insecte Anoplophora glabripennis Capricorne asiatique

Nématode Bursaphelenchus xylophilus Nématode du pin

Insecte Dendrolimus sibiricus Bombyx sibérien

Champignon Fusarium circinatum Dépérissement des pousses du pin

Champignon Phytophthora ramorum Mort subite du chêne

Fig. 7.	 Aperçu de la législation en vigueur en Suisse dans le domaine de la santé des végétaux en forêt.

Fig. 8.	 Liste des organismes intégrés dans la surveillance du territoire.

Protection de la forêt suisse a rédigé des 
fiches (en allemand, français et italien) 
pour tous les organismes faisant l’objet 
d’une surveillance.
En allemand : https://waldschutz.wsl.ch/de/

quarantaeneorganismen.html
En français : https://waldschutz.wsl.ch/fr/orga-

nismes-de-quarantaine.html
En italien : https://waldschutz.wsl.ch/it/organis-

mi-nocivi-particolarmente-pericolosi.html

https://waldschutz.wsl.ch/de/quarantaeneorganismen.html
https://waldschutz.wsl.ch/de/quarantaeneorganismen.html
https://waldschutz.wsl.ch/fr/organismes-de-quarantaine.html
https://waldschutz.wsl.ch/fr/organismes-de-quarantaine.html
https://waldschutz.wsl.ch/it/organismi-nocivi-particolarmente-pericolosi.html
https://waldschutz.wsl.ch/it/organismi-nocivi-particolarmente-pericolosi.html
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(OQPrio, voir encadré) doivent être contrôlés annuel-
lement par les cantons, et la Confédération peut défi-
nir des dispositions de contrôle spécifiques à cet effet.

Outre les OQprio, il faut également surveiller d’autres 
organismes, dont l’introduction et la propagation ont 
fait l’objet de mesures de lutte spécifiques (en forêt : 
Phytophthora ramorum et Fusarium circinatum ; Or-
donnance de l’OFEV sur les mesures phytosanitaires 
au profit de la forêt [OMP-OFEV]). 

La surveillance du territoire doit être adaptée aux 
risques. Afin de la réaliser de manière coordonnée et 
scientifiquement fondée, des méthodes et des pro-
cessus seront testés et évalués pendant trois ans, de 
2020 à 2022. Six cantons dans différentes régions de 
Suisse ont accepté de participer à cette phase pilote : 
BS / BL, GR, TI, VD et ZH. Les objectifs seront notam-
ment de tester les méthodes et processus dans les 
cantons pilotes et au WSL et d’évaluer les ressources 
nécessaires (personnel et matériel).

Conformément à OSaVé-DEFR-DETEC et OMP-
OFEV, les cantons doivent effectuer une surveillance 
annuelle pour les organismes de quarantaine (liste 
fig. 8).

Pour des raisons liées à la pandémie de COVID-19 
(manque de personnel et longs délais de livraison), la 
phase pilote a été réduite en 2020 à deux placettes 
au lieu de cinq par canton : une placette d’érables et 
d’autres feuillus pour le suivi du capricorne asiatique et 
du capricorne asiatique des agrumes, et une parcelle 
de pins pour le suivi du nématode du pin, du dépéris-
sement des pousses du pin et du bombyx sibérien. 
Outre ces placettes dans les cantons, trois zones à 
risques liées à l’importation et au transit (port du Rhin 
à Bâle, aéroport de Zurich et axe de transit du Tes-

sin) et six placettes à proximité du WSL ont fait l’objet 
d’une surveillance.

Par ailleurs, le WSL a mené un suivi spécial sur l’en-
semble du territoire suisse sur les espèces suivantes :

-	 Agrilus anxius sur le bouleau
-	 Agrilus planipennis sur le frêne
-	 Bursaphelenchus xylophilus sur les pins
-	 Fusarium circinatum sur les semences
-	 Phytophthora ramorum sur le mélèze

Les méthodes et résultats de la première année de la 
phase pilote sont présentés en détail dans le rapport 
annuel 2020 à l’intention de l’OFEV. 

En 2020, la surveillance a été effectuée à l’aide 
d’inspections visuelles pour détecter les symptômes, 
d’une part, et de pièges à insectes et à spores, d’autre 
part.

Pour capturer les insectes, des pièges Delta et en-
tonnoirs (verts et noirs) ont été utilisés avec des phé-
romones spécifiques ou génériques. 

Des pièges à spores ont été élaborés et testés afin 
de mettre en évidence la présence de champignons 
pathogènes. Ils se composent d’un récipient au centre 
duquel se trouve un filtre en verre fixé dans un cadre 
de diapositive.

Aucun des organismes surveillés n’a pu être détec-
té au cours de la première année de la phase pilote. 
Cependant, une espèce introduite de capricorne qui 
ne faisait pas l’objet d’une surveillance a été identi-
fiée au Tessin : Xylotrechus stebbingi (voir p. 20). Cette 
découverte confirme l’efficacité de la surveillance du 
territoire, qui permet aussi de repérer de nouveaux in-
trus.

Encadré : Organismes nuisibles particulièrement dangereux
Organisme nuisible 
particulièrement dangereux 
(ONPD)

Organismes susceptibles de causer des dommages économiques, sociaux ou écologiques 
importants s’ils sont introduits et se propagent.

Organisme de quarantaine 
(OQ)

ONPD qui n’est pas présent ou pas largement disséminé en Suisse, qui remplit les critères 
visés à l’annexe 1, ch. 1, OSAVé, et contre lequel il existe des mesures réalisables et effi-
caces qui permettent d’en empêcher l’introduction et la dissémination et de réduire les dom-
mages qu’il cause (art. 4, OSaVé).

Organisme de quarantaine potentiel  
(OQpot)

ONPD au sujet duquel il faut examiner s’il remplit les critères applicables à la régulation des 
organismes de quarantaine. Des mesures provisoires sont édictées afin de le réguler (art. 5, 
OSaVé).

Organisme de quarantaine prioritaire 
(OQprio)

Organisme de quarantaine contre lequel il est le plus urgent de lutter, car il est susceptible 
de causer des dommages économiques, sociaux et écologiques majeurs sur le territoire de 
la Suisse ou de l’UE (art. 4, al. 2, OSaVé).

Organisme réglementé 
non de quarantaine (ORNQ)

ONPD qui ne remplit pas ou plus les critères applicables aux organismes de quarantaine et 
qui est transmis principalement par des végétaux spécifiques destinés à la plantation. Les 
ORNQ ne doivent être ni annoncés ni éradiqués. Afin de prévenir cependant des dommages 
économiques, certains plants et semences ne peuvent toutefois être commercialisés qu’à 
condition d’être exempts d’ORNQ (ou si la contamination se situe en dessous d’un certain 
seuil) (art. 5a, OSaVé).
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Fig. 9.	 Buchdruckerschäden 2020 in der Aletschregion (VS). Foto: Peter Aschilier, Forst Aletsch.
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comportant des feuillus et / ou un sous-bois prononcé, 
ce déficit a entraîné chez les épicéas déjà stressés par 
la sécheresse une concurrence accrue pour les faibles 
réserves d’eau dans la couche supérieure du sol. 

Une autre raison de la situation alarmante du scolyte 
est la baisse de la mortalité hivernale due aux hivers 
de plus en plus doux (fig. 10), qui favorise chaque fois 
la présence de populations initiales assez importantes 
au printemps. Les scolytes adultes sont extrêmement 
résistants au froid (ils survivent jusqu’à -30 °C), mais 
la mortalité hivernale d’une population peut atteindre 
50 % (Hoch et al., 2020). 

Les stades blancs relativement sensibles au froid 
(œufs, larves, pupes) ne survivent que quelques jours 
à des températures autour de -5 °C (Hoch et al., 2020). 

Cette constellation de facteurs représente un grand 
danger pour les forêts protectrices suisses. En particu-
lier dans certaines régions des cantons de montagne, 
les dégâts causés par la trop forte charge en ongu-
lés sauvages (dégâts d’abroutissement, de frayure et 
d’écorçage) sont si importants depuis des décennies 
que la régénération des forêts est pratiquement au 
point mort.

La dangereuse interaction entre la 
sécheresse, les scolytes et les  
dégâts causés par la faune  
sauvage en forêt

Martin Bader

Comme toutes les autres espèces de scolytes corti-
coles en Europe, le typographe (Ips typographus) est 
un ravageur secondaire qui ne colonise généralement 
que les arbres affaiblis ou morts depuis peu (Hoch et 
al., 2020). Si le matériel de ponte potentiel augmente 
soudainement en raison d’une perturbation abiotique, 
une pullulation peut rapidement se produire par temps 
sec et chaud. Le typographe s’attaque ensuite égale-
ment aux arbres sains, dont environ 200 insectes par 
arbres suffisent à vaincre les mécanismes de défense 
assurés par la résine (Gabriel, 2019). 

Les printemps plus chauds que la moyenne et les étés 
chauds et secs de ces dernières années, en particulier 
la canicule du siècle en 2018, ont assuré des condi-
tions de propagation idéales (fig. 10). Une grande par-
tie de la Suisse a connu au moins temporairement une 
pénurie d’eau qui a entraîné un stress important dû à 
la sécheresse et une augmentation de la mortalité, en 
particulier chez les plantes ligneuses à racines su-
perficielles comme l’épicéa. Les épicéas fragilisés 
par la sécheresse sont très sensibles aux infes-
tations de scolytes, et l’effet des épisodes de sé-
cheresse peut se prolonger longtemps. On parle 
alors d’un effet report (legacy effect). Cela signifie 
que la vitalité des arbres concernés peut encore 
être affectée pendant les années suivantes.

En janvier et février 2020, les tempêtes hivernales 
« Lolita », « Petra » et « Sabine » ont généré locale-
ment de grandes quantités de chablis. Pour des 
raisons logistiques, ceux-ci n’ont pas partout pu 
être évacués complètement avant les premiers 
envols de scolytes. À de nombreux endroits, le 
matériel de ponte a été abondamment disponible. 
Le mois d’avril a été un des plus chauds et des 
plus secs jamais enregistrés depuis le début des 
mesures (MétéoSuisse, 2020). En avril, la tempé-
rature moyenne a été de 7,6 °C pour l’ensemble 
de la Suisse. Si l’on ne tient pas compte des pluies 
à la fin du mois, les précipitations jusqu’au 27 avril 
représentaient à peine 12 % de la moyenne na-
tionale à long terme pour ce mois. Or, les besoin 
en eau de la forêt sont particulièrement élevés en 
avril à cause du débourrement des feuillus et des 
arbustes du sous-bois. Dans les forêts d’épicéas 

Fig. 10.	 Température moyenne pour l’ensemble de la Suisse pendant les sai-
sons pertinentes pour les infestations de scolytes (hiver, printemps, été) depuis 
le début des mesures. Les lignes sombres représentent les moyennes lissées. 
Données : MétéoSuisse. Graphique : Protection de la forêt suisse.
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cle aux chutes de pierres et, même lorsqu’ils tombent 
à terre, ils peuvent empêcher les avalanches de se 
détacher (Kupferschmid et al., 2004 ; Ammann, 2006).

La durée pendant laquelle les peuplements dépéris 
peuvent fournir une protection efficace contre les dan-
gers naturels dépend de la station. Cette protection 
fonctionne le plus longtemps sur les stations sèches 
exposées au sud, dans certains cas pendant plus de 
dix ans (Amman, 2006). Il se peut donc que l’effet pro-
tecteur dure suffisamment longtemps pour permettre, 
en l’absence de jeunes arbres, de démarrer un re-
boisement accompagné de mesures de prévention 
contre les dégâts dus aux ongulés, et de laisser à des 
approches cynégétiques modernes le temps néces-
saire pour réguler les populations.

Dans les zones où les effectifs d’ongulés sauvages 
sont appropriés, les pertes de surfaces de forêt pro-
tectrice dues aux scolytes peuvent être au moins par-
tiellement compensées par les jeunes arbres. Si ceux-
ci font défaut, il ne reste souvent plus qu’à recourir aux 
ouvrages techniques, très coûteux, pour protéger les 
personnes, les zones habitées et les infrastructures 
contre les dangers naturels. Assurer une régénéra-
tion suffisante dans les forêts protectrices est le seul 
moyen d’éviter des structures coûteuses. 

La région d’Aletsch (VS), particulièrement touchée 
par les dégâts dus aux ongulés sauvages, a subi en 
2020 une forte infestation de scolytes dans les forêts 
protectrices d’épicéas à l’étage montagnard (fig. 11).

Des mesures d’abattage et de façonnage à grande 
échelle ont permis dans un premier temps de faire face 
aux infestations, mais elles ont dû être abandonnées 
en partie pour des raisons d’accessibilité et, à certains 
endroits, pour maintenir la fonction de protection.

Étant donné que l’élimination à grande échelle des 
épicéas infestés s’accompagne d’une réduction immé-
diate de la fonction de protection, il est plus judicieux, 
dans certaines situations, de laisser les arbres infestés 
sur place. Dans une certaine mesure, les arbres morts 
sur pied peuvent exercer une fonction protectrice pen-
dant au moins quelques années. Ils font en effet obsta-

Fig. 11.	 Dommages causés par le typographe pendant l’été 2020 dans les forêts protectrices d’épicéas de la région d’Aletsch (VS).    
Photo : Peter Aschilier, Forst Aletsch.
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avec un fort potentiel de propagation. Dans les can-
tons de montagne en particulier, cette situation pré-
sente un risque sérieux pour les forêts protectrices, 
dans lesquelles l’épicéa est souvent dominant (voir 
p. 14). 

L’augmentation de la densité de typographes depuis 
2018 entraîne une augmentation des ennemis natu-
rels (antagonistes).
Outre les pics, il s’agit principalement de mouches et 
de coléoptères prédateurs ainsi que de guêpes para-
sitoïdes. En raison de l’augmentation tardive des po-
pulations de ces prédateurs, leur influence régulatrice 
aura probablement un effet plus fort cette année que 
les deux années précédentes. Cependant, la force de 
régulation de ces antagonistes est limitée. Elle ne suf-
fit pas lorsque les fortes réserves élevées de matériel 
de ponte, les effectifs importants de typographes et 
les conditions météorologiques sont favorables à une 
pullulation.

Les températures hivernales un peu plus basses en 
2020 / 21 en comparaison avec les hivers doux des 
dernières années (MétéoSuisse, 2021) pourraient en-

Typographe : la situation en Suisse

Martin Bader, Sophie Stroheker

Avec 1,5 million de m3 de bois d’épicéa infesté en 
Suisse, les dégâts causés par le typographe en 2020 
sont comparables à ceux de 2019. L’importante ré-
serve de matériel de ponte résultant des chablis des 
tempêtes hivernales de début 2020, le bois infesté 
laissé sur pied l’année précédente, et le printemps 
chaud et sec ont favorisé dans de nombreux endroits 
le développement de la population de typographes. 

De ce fait, près d’un quart des cantons ont enre-
gistré une nouvelle hausse des exploitations forcées. 
Les Grisons et Appenzell Rhodes-Extérieures ont été 
particulièrement touchés, avec des chiffres plus de 
deux fois supérieurs à ceux de 2019 (fig. 12). De fortes 
augmentations des quantités de bois infesté ont éga-
lement été signalées dans le nord-ouest de la Suisse 
(JU, BL) et au Tessin. En revanche, sur le Plateau, 
les volumes sont restés à peu près les mêmes ou ont 
légèrement baissé.

Bien que le nombre de foyers d’infestation signalés 
ait diminué d’environ 20 % à l’échelle de la Suisse, 
le nombre moyen de typographes capturés dans les 
pièges a atteint un niveau record de 29 000 individus, 
ce qui indique des foyers d’infestation plus importants

Fig. 12.	 Bois infesté par le typographe et nombre de foyers d’infestation en Suisse de 1998 à 2020.
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traîner un taux de mortalité hivernale plus élevé pour 
les stades de développement blancs (œufs, larves, 
pupes). 

Cependant, les fortes chutes de neige ont provo-
qué beaucoup de bris de neige, et de grandes quan-
tités de matériel de ponte frais se sont accumulées 
dans certaines régions. 

Ces chablis sont facilement utilisés par le typo-
graphe. S’ils ne sont pas rapidement évacués, le déve-
loppement des populations sera fortement favorisé en 
2021. La fonte des neiges contribue toutefois aussi de 
manière significative à la reconstitution des réserves 
en eau du sol, ce qui améliore l’approvisionnement en 
eau et donc la capacité de défense des épicéas.

Des scolytes indigènes avec une 
préférence pour les cèdres

Martin Bader

Le cèdre de l’atlas (Cedrus atlantica), originaire des 
régions montagneuses d’Afrique du Nord, est appré-
cié pour son adaptabilité aux conditions stationnelles, 
sa résistance à la sécheresse, son taux de croissance 
élevé et les bonnes propriétés de son bois (Muhidin, 
2019). Son enracinement profond (3 à 4 m) et sa hau-
teur pouvant atteindre 30 m font que ce conifère est 
considéré en Europe centrale comme une essence 
d’avenir potentielle.

On sait peu de choses à ce jour sur le potentiel de 
dommage des insectes indigènes pour cette essence 
exotique. 

En 2020, les infestations par des scolytes de vieux 
arbres isolés et exposés au sud ont été en hausse 
dans les cantons de Berne, Lucerne, Schaffhouse et 
Zurich. Le scolyte moyen du sapin (Pityokteines vo-
rontzovi) et le scolyte micrographe ou pityographe 
(Pityophthorus pityographus). étaient en cause. Ce 
dernier est une espèce polyphage qui, en plus de son 
principal arbre hôte, l’épicéa, peut attaquer tous les 
conifères indigènes. La littérature rapporte par ailleurs 
des cas d’infestation de cèdres, ce qui vaut égale-
ment pour les deux autres espèces de scolytes du pin 
du genre Pityokteines (P. curvidens, P. spinidens) gilt 
(Escherich, 1923 ; Nierhaus-Wunderwald, 1995 ; Pfef-
fer, 1995). La présence du scolyte moyen du pin sur 
les cèdres n’avait pas encore été signalée. 

Dans les cas actuels, le scolyte moyen du sapin et 
le scolyte micrographe apparaissaient généralement 
ensemble sur des branches d’environ 5 cm de dia-
mètre au maximum. Leur présence se trahissait par 
le brunissement des aiguilles, des écoulements de 
résine et le décollement de l’écorce. Un écoulement 
de résine relativement peu abondant indiquait un af-
faiblissement des cèdres de l’Atlas en raison de la sé-
cheresse. Ce dernier a été attribué à l’imperméabilité 
de la surface sur ce site et au manque d’eau dans le 
sol, déjà en cause dans de nombreux endroits. 

Outre le cèdre de l’Atlas, un cèdre de l’Himalaya 
(Cedrus deodora) a aussi été infesté par le scolyte mi-
crographe dans le canton de Lucerne. Dans les cas 
présents, les mesures immédiates ont consisté à faire 
éliminer par des arboristes toutes les branches visible-
ment infectées, à arroser régulièrement et à épandre 
du compost. Ce dernier doit stimuler la croissance des 
racines fines afin d’augmenter la capacité d’absorption 
d’eau des cèdres.

Fig. 13.	 Exploitations forcées en été en 2020 par compa-
raison avec 2019. 
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Un nouveau complexe d’insectes 
pathogènes sur le mélèze ?

Martin Bader, Vivanne Dubach, Sophie Stroheker

Dans toute la Suisse, en particulier dans les cantons 
du Valais et des Grisons, les mélèzes (Larix deci-
dua) très affaiblis ont attiré l’attention au cours de 
l’été 2020 (fig. 14). 

Les mélèzes ont fait l’objet d’environ 3 % des de-
mandes. Les deux tiers d’entre elles concernaient 
des problèmes affectant les aiguilles ou les rameaux 
dus à l’une des trois causes suivantes : 

•	 le puceron des aiguilles du mélèze    
(Adelges geniculatus), 

•	 Sydowia polyspora (syn. Sclerophoma pythio-
phila) 

•	 ou le méria du mélèze (Meria laricis). 

L’ascomycète (champignon à asques) S. polyspo-
ra de la famille des Dothioraceae, répandu dans le 
monde entier, avait déjà été fréquemment isolé dans 
divers organes chez un grand nombre d’espèces 
de conifères. Dans la plupart des cas, S. polyspora 
est apparu de manière asymptomatique sous forme 
endophyte ou en tant que colonisateur secondaire 
inoffensif. Selon plusieurs sources, ce champignon 
peut également être un parasite de faiblesse et cau-
ser le dépérissement des aiguilles de l’année (Talgø 
et al., 2010). 

Les aiguilles atteintes présentent d’abord des 
taches ou des bandes de couleur brun-jaunâtre à 
rougeâtre. Des lésions se développent souvent dans 
le tiers supérieur de l’aiguille, puis toute l’aiguille se 
nécrose et meurt. 

Les symptômes sont très similaires à ceux du mé-
ria du mélèze, en particulier lorsqu’aucune fructifi-
cation de méria n’est encore visible. Meria laricis, 
un champignon appartenant aux deuteromycètes, 
provoque une coloration jaunâtre ou brune et un 
flétrissement des aiguilles. Alors que la plupart des 
aiguilles tombent immédiatement, certaines d’entre 
elles restent longtemps sur le rameau, ce qui donne 
à l’arbre une apparence souffreteuse (fig. 15). Le 
champignon ne pénètre toutefois pas dans le ra-
meau.

En plus de la forte présence de ce champignon, le 
mélèze a subi en de nombreux endroits des infesta-
tions de pucerons des aiguilles du mélèze (Adelges 
geniculatus) Protection de la forêt suisse a enre-
gistré quatre cas dans lesquels ce ravageur a été 

Fig. 14.	 Mélèzes défoliés en Engadine, un phénomène observé dans de nom-
breux endroits en 2020.

Fig. 15.	 Aiguilles de mélèze présentant des extrémités brunies et partiellement 
déformées
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identifié comme la seule cause des dommages aux 
mélèzes. Les symptômes qu’il provoque sont très 
caractéristiques (fig. 17). À l’endroit de la piqûre, au 
centre de l’aiguille, les aiguilles plient et se déco-
lorent d’abord en jaune, ce qui entraîne ensuite des 
nécroses et des défoliations. 

L’activité de succion endommage également 
les bourgeons et provoque des débourrements 
anormaux chez les rameaux courts (aiguilles plus 
courtes ou moins nombreuses, ou absence de dé-
bourrement ; Schwenke, 1972). 

Cette espèce de puceron apparaît fréquemment 
en populations très denses, souvent sur plusieurs 
années, et cause non seulement des pertes d’ac-
croissement, mais aussi une sensibilité accrue aux 
attaques de champignons et de scolytes  (Schwen-
ke, 1972). Les pucerons sécrètent également une 
laine cireuse qui sert principalement à protéger les 
œufs (fig. 16). Il n’existe actuellement aucune me-
sure efficace contre le puceron des aiguilles du mé-
lèze.

Dans quatre cas, le puceron des aiguilles du mé-
lèze et le méria du mélèze étaient présents en-
semble, dans deux autres cas, ils étaient associés 
à S. polyspora. Dans un cas, les mélèzes étaient 
affectés par les trois organismes en même temps.

Le nombre élevé de cas observés en 2020 et l’inte-
raction des trois facteurs ont attiré l’attention sur ce 
phénomène. On ignore encore s’il s’agit d’un nou-
veau complexe insectes-pathogènes. Un lien avec 
la sécheresse ne peut être exclu. 

La visibilité des symptômes l’année dernière est 
peut-être principalement due à une augmentation 
de la population de pucerons du mélèze favorisée 
par les conditions météorologiques. S. polyspora et 
M. laricis laricis étant des champignons répandus, ils 
peuvent avoir bénéficié de l’affaiblissement causé 
par le puceron. À l’avenir, de nouvelles observations 
pourraient apporter des éclaircissements sur les fac-
teurs qui favorisent la co-occurrence fréquemment 
observée du puceron des aiguilles du mélèze avec  
S. polyspora et / ou M. laricis.

Fig. 17.	 Déformation typique des aiguilles due à l’activité de succion de 
A. geniculatus.

Fig. 16.	 Laine cireuse protégeant des œufs de A. geniculatus. Les lésions 
brun clair dans le tiers supérieur de l’aiguille sont un symptôme typique de 
l’infestation par S. polyspora.
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Capricorne asiatique, capricorne 
asiatique des agrumes et autres 
espèces introduites

Doris Hölling

Le capricorne asiatique (Anoplophora glabripennis) 
est l’un des dix organismes de quarantaine les plus 
dangereux au monde. 

Les dégâts sont causés par l’activité des larves dans le 
tronc et les branches – d’abord dans le liber de l’arbre 
vivant, puis dans le bois. À ce stade, les larves peuvent 
aussi achever leur développement dans des arbres 
abattus, voire dans du bois scié. Cet organisme de 
quarantaine est introduit principalement avec du bois 
d’emballage pour les produits en pierre ou d’autres 
marchandises en provenance d’Asie de l’Est. Un foyer 
peut se développer en plein air au lieu de destination 
des marchandises si des adultes y éclosent.

En Suisse, quatre foyers d’infestation ont été recensés 
depuis 2011, et tous ont été éradiqués avec succès. 
La Suisse est indemne d’infestations depuis fin 2019. 

En 2020, un cas suspect a été signalé dans le can-
ton de Genève mais il s’agissait heureusement d’une 
confusion avec des insectes indigènes. Des chiens 
renifleurs ont également été utilisés pour clarifier la 
situation.

Des services forestiers ou des simples particuliers ont 
signalé 19 autres cas suspects à Protection de la forêt 
suisse. Il s’agissait toutefois chaque fois d’autres es-
pèces de longicornes, par exemple des monochames  
(Monochamus sp.) ainsi que deux espèces de papil-
lons : la zeuzère du poirier (Zeuzera pyrina) et le cos-
sus gâte-bois (Cossus cossus) ou en automne un cas 
de punaise américaine du pin (Leptoglossus occiden-
talis). 

Aucun cas suspect concernant l’espèce voisine, 
le capricorne asiatique des agrumes (Anoplophora 
chinensis), n’a été signalé en 2020.

Pour les deux espèces, aucun foyer n’a été découvert 
au cours de la phase pilote surveillance du territoire 
(voir p. 10) sur huit sites (six avec contrôle visuel et 
deux avec des pièges à phéromones).

Sur le site à risque du Tessin, la surveillance du 
territoire a identifié en 2020 un capricorne introduit, 
Xylotrechus stebbingi (fig. 18). Ce cérambyde est ori-
ginaire d’Asie, où il s’attaques aux chênes. Probable-
ment introduit en Europe avec du bois, il est ici poly-
phage avec une préférence pour un grand nombre de 

feuillus (notamment le mûrier, le bouleau, le platane, 
le châtaignier, le peuplier, l’aulne, le robinier, l’ailante). 
Les adultes mettent un à deux ans à se développer. 

Le premier cas en Europe a été rapporté en 1982 
en Italie. L’espèce a été signalée pour la première 
fois en Suisse au début des années 1980. Les autres 
pays d’Europe avec des foyers d’infestation sont la 
France, la Grèce, l’Espagne et le Portugal. Les pré-
cédents signalements de Xylotrechus stebbingi en 
Suisse étaient tous situés plus au sud, au Tessin. De 
là, l’espèce semble se propager vers le nord. Le spéci-
men découvert en 2020 pourrait également avoir être 
introduit le long de l’axe de transit vers le nord.

Le commerce international des marchandises fait lar-
gement recours au bois d’emballage pour transporter 
et protéger les marchandises. Ce bois n’est pratique-
ment soumis à aucune exigence de qualité, il suffit 
qu’il soit écorcé. Les emballages sont donc souvent 
fabriqués à partir de bois peu coûteux et de qualité in-
férieure, avec lequel des organismes nuisibles parfois 
dangereux tels que le capricorne asiatique peuvent 
être introduits. 

Afin d’empêcher l’introduction de ravageurs suscep-
tibles de causer la mort des arbres dans des écosys-
tèmes étrangers, la norme NIMP 15 pour les matériaux 
d’emballage en bois dans le commerce international 
stipule un traitement thermique ou une fumigation 
pour les emballages en bois. Le bois d’emballage 
doit porter une étiquette indiquant la méthode de trai-
tement utilisée. Cependant, cet étiquetage n’est pas 
une garantie d’absence d’organismes nuisibles car il 
n’est souvent pas appliqué de manière suffisamment 
rigoureuse dans les pays d’origine (voir p. 32).

Fig. 18.	 Xylotrechus stebbingi est un capricorne d’origine asiatique intro-
duit en Europe avec du bois qui se propage désormais ici. Photo : Protection 
de la forêt suisse.
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Pour les groupes de marchandises emballées avec du 
bois de qualité inférieure (p. ex. des produits en pierre) 
provenant de pays tiers, une obligation de déclaration 
s’applique en Suisse, et la Confédération procède à 
des contrôles (avec des inspecteurs et, si nécessaire, 
des chiens renifleurs).

L’ordonnance de l’OFEV sur les mesures phy-
tosanitaires au profit de la forêt (OMP-OFEV) a été 
adaptée afin de prendre en compte la révision totale 
de l’ordonnance sur la protection des végétaux contre 
les organismes nuisibles particulièrement dangereux 
(OSaVé, entrée en vigueur le 1er janvier 2020) ainsi 
que de nouvelles informations sur les groupes de pro-
duits à risque. Cela comprend, entre autres, une liste 
mise à jour des marchandises à haut risque importées 

Les pays d’origine des échantillons étaient principale-
ment la Chine, l’Inde et l’Indonésie. Les échantillons 
infestés par des insectes concernaient sept espèces 
asiatiques de capricornes ainsi qu’un échantillon 
comportant des espèces envahissantes de punaises 
(Orius sp.). 

Les espèces de coléoptères les plus abondantes dans 
les échantillons de bois d’emballage comprenaient les 
deux espèces du genre Sinoxylon S. conigerum (Wils-
termann et Schrader, 2021) et S. anale (Schröder et 
Schrader, 2013).

La première espèce est originaire d’Orient et est 
polyphage. Elle attaque l’aubier des plantes ligneuses 
fraîches ou sèches, y compris le bois d’emballage. 
Les espèces concernées comprennent des feuillus, 
des conifères et des bambous. En raison des condi-
tions climatiques inadaptées dans notre pays, il est 
peu probable que des foyers d’infestation puisse se 
développer.

La seconde espèce est un coléoptère phytophage 
xylophage originaire d’Inde, qui n’a pas encore pu 
s’établir en Europe. Quelques larves de coléoptères 
ont également été découvertes : Xylotrechus sp., 
Chloridolum sieversi, un représentant des Cleridae, et 
Heterobostrychus aequalis (Bostrichidae; fig. 19). Ce 
dernier est un Bostrichidae tropical originaire d’Asie du 
Sud-Est qui arrive régulièrement en Europe avec du 
bois contaminé, où cette espèce thermophile n’a pas 
encore pu s’implanter. En Inde et en Asie du Sud-Est, 
c’est un des principaux ravageurs sur le plan écono-
mique, et un important parasite des matériaux.

Remarque
Liste des marchandises à risque avec emballages en bois :   

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2017/825/fr

avec des emballages en bois en provenance de pays 
tiers qui sont à déclaration obligatoire en Suisse (Re-
marque).

Les contrôles à l’importation par les inspecteurs du 
SPF, et les équipes de chiens renifleurs de Neobiota 
Suisse (inspection des dépôts de pierres et des pépi-
nières) ont été effectués pour le compte de l’OFEV. 
Protection de la forêt suisse a analysé les échantillons 
suspects. En 2020, les inspecteurs des importations 
ont refoulé environ deux fois plus de conteneurs conte-
nant des organismes vivants que l’année précédente.

En 2020, onze échantillons suspects provenant de 
contrôles de bois d’emballage ou de pépinières ont 
été transmis à Protection de la forêt suisse au WSL, 
aucun avec suspicion de présence de capricorne asia-
tique ou de capricorne asiatique des agrumes. 

Fig. 19.	 En Inde et en Asie du Sud-Est, le Bostrichidae Heterobostrychus 
aequalis est un des principaux ravageurs sur le plan économique, et un 
important parasite des matériaux. Source : Forestry Images Nr. 5464913.

https://www.fedlex.admin.ch/eli/cc/2017/825/fr
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Après une hausse nette en 2017, le nombre d’arbres 
examinés pendant et après la sécheresse de 2018 a 
été relativement stable, voire en baisse. Ceci pourrait 
être dû au fait que ni Phytophthora, ni d’autres agents 
pathogènes ne se sont bien développés en 2018. En 
outre, la diminution du flux de sève et donc de sa visibi-
lité peuvent également expliquer la baisse du nombre 
de signalements en 2019.

Une analyse statistique des arbres examinés de 2020 
montre clairement que les cas de suintements ont 
augmenté et constituent désormais une proportion 
non négligeable (fig. 21).

Au plus fort des demandes de renseignements à la 
fin de l’été, les réponses aux signalements de suinte-
ments se situent dans la fourchette maximale gérable 
par Protection de la forêt suisse. Pour l’ensemble de 
l’année 2020, 43 cas de suintements ont été analysés.

Outre les cas traités dans le cadre des activités nor-
males de conseil et de signalement, Protection de la 
forêt suisse a examiné plus de 150 arbres présentant 
des suintements. Les diagnostics ont été réalisés 
grâce à l’aide du groupe de Phytopathologie (projets 
sur les effets de la sécheresse 2018 sur le hêtre, voir 
aussi Protection des forêts – Vue d’ensemble 2019).

Un problème croissant :  
les suintements et les bactéries

Vivanne Dubach, Valentin Queloz

Les arbres présentant des suintements (flux de sève 
colonisés par des micro-organismes) ne sont pas 
rares en forêt, et pourtant ils préoccupent de plus en 
plus les propriétaires forestiers et les diagnosticiens.

Les suintements peuvent avoir des causes très diffé-
rentes, et les interactions sont encore mal connues.  
Ils ne sont pas toujours causés par des champignons, 
mais souvent par d’autres micro-organismes tels que 
des bactéries et/ou des organismes semblables à des 
champignons (p. ex. Phytophthora). Ils peuvent éga-

lement être provoqués par l’interaction de plusieurs 
groupes d’organismes et / ou de facteurs abiotiques.

Dans le cadre des activités normales de conseil et 
de signalement chez Protection de la forêt suisse, 
le nombre d’analyses de ces symptômes n’a cessé 
d’augmenter au cours des dernières années (fig. 20). 
Une des causes de cette augmentation est la sensibi-
lisation croissante aux problèmes dus à Phytophthora. 

D’autre part, les bactéries sont de plus en plus 
souvent mises en cause, par exemple dans le cas du 
chêne, où un complexe bactérien peut entraîner des 
maladies avec suintement (mort subite du chêne).

Fig. 20.	 La proportion de cas de suintements 
et de problèmes bactériens diagnostiqués par 
rapport au nombre total de demandes de rensei-
gnements a augmenté ces dernières années.

Fig. 21.	 Répartition des demandes par thème 
et par mois en 2020. La proportion de cas com-
plexes de suintements n’est pas négligeable. 
Nombre total de demandes : Nombre de de-
mandes reçues par Protection de la forêt suisse ; 
Suintements total : comprend les cas de Phyto-
phthora ramorum, qui sont par ailleurs aussi ré-
pertoriés séparément.
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Afin de pouvoir relever ce défi de manière appropriée, 
l’équipe de Protection de la forêt suisse a été renfor-
cée en 2021 par un spécialiste des bactéries.

Référence (en allemand) :
Dubach, V., Ruffner, B., Schneider, S., Stroheker, S. (2019).   

Schleimfluss an Bäumen. Wald und Holz 100(8): 44-46.

Les analyses de suintements sont intéressantes mais 
souvent difficiles en raison de leur complexité. 

Le temps nécessaire pour traiter chaque demande 
dépend fortement d’un cas à l’autre et peut prendre 
une heure ou s’étaler sur tout un mois. En règle gé-
nérale, les analyses liées aux suintements font partie 
des cas chronophages, dont la cause n’est souvent 
pas directement détectable. Il s’agit plutôt d’exclure 
certains agents pathogènes afin de pouvoir arriver à 
une conclusion. Les visites sur le terrain sont souvent 
inévitables, car l’échantillonnage doit également être 
réalisé avec beaucoup de soin. Les connaissances in-
terdisciplinaires sont de plus en plus nécessaires. La 
pathologie, la bactériologie, l’entomologie se croisent 
ici, entre autres, avec la physiologie des arbres, 
l’écologie et la pédologie.

Xylella fastidiosa

Le feu bactérien, Xylella fastidiosa, est l’un des plus 
dangereux agents phytopathogènes. Son impact 
économique est très important, en particulier pour 
l’agriculture. En Suisse, des mesures spécifiques 
sont en vigueur depuis avril 2015 pour empêcher 
l’introduction et la propagation de cet organisme de 
quarantaine.

Son spectre d’hôtes couvre plus de 500 espèces vé-
gétales, y compris de nombreuses plantes utiles et 
ornementales telles que les oliviers (Olea spp.) et 
les fruits à noyau (Prunus spp.). 

En Amérique, la zone d’origine présumée de la bacté-
rie, celle-ci infeste des essences forestières telles que 
le chêne (Quercus spp.), l’érable (Acer spp.), l’orme 
(Ulmus spp.) et le noyer commun (Juglans regia).    
En Europe, la bactérie a jusqu’à présent été trou-
vée chez les essences forestières suivantes : Acer 
pseudoplatanus, Fraxinus angustifolia, Juglans re-
gia, Prunus avium, Quercus suber et Quercus ilex 
(EFSA, 2019 ; Desprez-Loustau et al., 2021).

Aux États-Unis, les dommages causés aux arbres 
forestiers ont principalement été signalés dans les 
zones d’habitation. Les arbres ne meurent pas im-
médiatement, mais leur durée de vie est raccourcie 
et leur qualité altérée. Des chênes dépérissants en 
forêt ont été observés dans les états du Delaware 
et du New Jersey. Cependant, le potentiel de dom-
mages à la forêt en Europe n’est pas encore bien 
connu (EFSA, 2019 ; Desprez-Loustau et al., 2021).

En Europe, cette dangereuse bactérie a jusqu’à 
présent été découverte en Italie, en France, en Es-
pagne et au Portugal, et elle poursuit son expansion. 
Elle est transmise par des insectes suceurs de xy-
lème, en particulier des cicadomorphes. À l’intérieur 
de la plante, la bactérie se propage dans le xylème 
et entraîne généralement le desséchement et le flé-
trissement (avec et sans chlorose). Les symptômes 
ne sont pas très différents de ceux dus à des agents 
abiotiques, ce qui rend l’identification difficile. L’éra-
dication avec des mesures de précaution phytosani-
taires accrues est actuellement le seul moyen pour 
empêcher la propagation de la bactérie.

Le commerce des plantes hôtes représente le plus 
grand danger de propagation sur de longues dis-
tances. Agroscope est responsable du suivi annuel 
de X. fastidiosa dans le domaine de l’agriculture et 
de l’horticulture productive.

Dans le cadre de ce suivi, 92 hectares de vergers 
à fruits à noyau, 286 hectares de plantes vertes 
publiques et 30 jeunes plantations ont été contrô-
lés en 2020. Tous les échantillons suspects étaient 
négatifs pour X. fastidiosa (communication person-
nelle du Service phytosanitaire Agroscope, 2021). 
De même, l’examen des vecteurs en provenance de 
trois sites présentant un risque accru d’introduction 
n’a pas permis de découvrir de cicadomorphes. La 
Suisse est donc indemne d’infestations.

Référence
Sostizzo, T.; Bünter, M.; Schaerer, S. (2018). Xylella fastidiosa. 

Fiche technique Agroscope n° 60. Wädenswil: Agroscope. 2 p. 
Lien (D, F, I) : https://ira.agroscope.ch/en-US/publication/36972

https://ira.agroscope.ch/en-US/publication/36972
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Gros plan sur l’érable sycomore

Les problèmes touchant des érables sont devenus 
plus fréquents ces dernières années. Dans la plupart 
des cas, il s’agit de dommages à la couronne, de né-
croses et de signes de dépérissement.

Étant donné que de nombreux agents pathogènes 
bénéficient d’un manque de vitalité des arbres, on 
observe leur augmentation après des années de sé-
cheresse (fig. 22). Les raisons de l’augmentation signi-
ficative depuis 2018 sont, d’une part, l’apparition plus 
fréquente de la maladie de la suie de l’érable (Cryp-
tostroma corticale), et d’autre part l’apparition plus 
fréquente de symptômes de dépérissement. Bien que 
ces derniers soient souvent peu étendus, quelques 
cas seront présentés ici. 

Dépérissement de la couronne  
chez l’érable sycomore

Vivanne Dubach

Des couronnes dépérissantes d’érables sycomores 
ont été observées dans un perchis bien entretenu du 
canton de Berne (580 m, étage collinéen ; pluviométrie 
mensuelle moyenne de 1100 mm). Les arbres d’ave-
nir étaient également touchés. Les arbres ont réagi 
au dépérissement des pousses en produisant de nou-
velles pousses ainsi que des gourmands à différentes 
hauteurs de tronc. Le tronc et la face inférieure des 
branches étaient couverts de fissures et de nécroses 
plus ou moins récentes. Du bois décoloré était visible 
sous les nécroses. Dans certains cas, l’infestation 
avait atteint le bois de cœur.

Des examens approfondis ont montré qu’une infes-
tation par des espèces du genre Fusarium (F. avena-
ceum, ainsi que des espèces du complexe d’espèces  
F. solani) s’est produite après des dommages d’origine 
abiotique, probablement dus à la sécheresse ou au 
gel. L’attaque fongique a aggravé l’affaiblissement 
abiotique et accéléré le dépérissement des houppiers.

Les champignons du genre Fusarium sont omni-
présents dans notre pays et se trouvent donc souvent 
dans les plantes présentant des dommages. Cepen-
dant, une accumulation comme celle dans le peuple-
ment examiné ici montre qu’ils contribuent activement 
au dépérissement des houppiers.

Avant le début de la saison de végétation, les es-
pèces Neonectria punicea, Ilyonectria rufa et I. des-
tructans ont aussi été identifiées. Ces colonisateurs 
primaires des blessures provoquent des chancres du 
tronc. La bactérie Brenneria nigrifluens, qui colonise 
souvent les plaies, a également été trouvée.

Les arbres les plus gravement touchés ont dû être 
abattus pour contrôler la pression infectieuse et mi-
nimiser la propagation aux érables sycomores dans 
les peuplements environnants. Cette mesure protège 
les arbres dont la vitalité n’est que légèrement altérée.

Fig. 22.	 Évolution du pourcentage des cas concernant des 
érables dans les signalements ordinaires à Protection de la forêt 
suisse. Les années sèches comme 2015 et 2018 ont entraîné 
une augmentation des cas.

Fig. 23.	 Érable 
sycomore avec des 
dommages à la cou-
ronne bien visibles et 
des gourmands.

Fig. 24.	 symptômes 
sur le tronc (à gauche) 

et les branches (à 
droite)..
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Observation de chancres dus à Botryosphaeria 
sur l’érable sycomore de 2017 à 2020

Vivanne Dubach, Benno A. Augustinus, Sophie Stroheker

Dans un perchis d’érables sycomores bien entretenu 
dans le canton d’Argovie, sur une ancienne zone de 
chablis de Lothar (460 m, étage collinéen ; exposition 
nord ; précipitations mensuelles moyennes 850 mm ; 
type de station : hêtraie à Aspérule 7aa, pauvre en 
espèces), des nécroses et des suintements parfois 
abondants ont été observés en 2016 jusqu’à 3 m de 
hauteur sur plus de 90 % des troncs (Protection des 
forêts – Vue d’ensemble 2016). 

Les symptômes étaient très variables, allant de 
fissures de l’écorce et de lésions allongées et enfon-
cées, à de petites nécroses arrondies et parfois des 
écaillements de l’écorce (fig. 25 à 27). Elles se sont 
accumulés sur une surface très limitée où les condi-
tions de peuplement n’étaient pas différentes de celles 
des parcelles directement adjacentes. Bien que des 
nécroses individuelles aient également été observées 
dans les parcelles avoisinnantes, leur densité n’était 
pas comparable à celle de la parcelle concernée. Le 
garde forestier a toutefois signalé début 2021 que les 
symptômes avaient tendance à augmenter dans les 
peuplements voisins.

Afin d’évaluer le développement ultérieur et en particu-
lier la mortalité, 70 arbres répartis sur environ 760 m2 
ont été marqués et inspectés à plusieurs reprises pen-
dant quatre ans. Des nécroses ont été découvertes 
d’emblée sur 30 arbres. Au cours de la phase d’ob-
servation, leur nombre est passé à 43 sur un total 
de 67 arbres. Seuls trois de ces arbres sont morts et 
ce, seulement vers la fin de la période d’observation 
(2019 / 2020), et aucune nécrose n’a été trouvée sur 
24 arbres.

À la fin de la période d’observation, 34 arbres 
présentaient encore des nécroses. Alors que les né-
croses ont guéri sur sept arbres, seuls quatre d’entre 
eux n’avaient plus du tout de nécroses lors de la der-
nière inspection.

On distingue deux types de nécroses.

La nécrose de type A est importante et perceptible. 
Son diamètre varie de quelques centimètres à près 
d’un demi-mètre (fig. 28 p. suiv.). Ce type de nécrose 
n’a généralement pas guéri.

Alors que certains arbres ne présentaient que 
quelques nécroses et perdaient à peine en vitalité, 
dans d’autres, des nécroses individuelles se sont re-
groupées jusqu’à ce que le tissu nécrotique recouvre 
toute la circonférence du tronc, entraînant la mort de 
l’arbre. Même la formation d’un cal n’a pas suffi à stop-
per l’infection, comme l’ont montré les écoulements de 
sève et les nouvelles nécroses dans le tissu calleux 

On a pu constater sur des arbres abattus que des né-
croses de type A se sont produites jusqu’à la base de 
la couronne, à plus de 6 m de hauteur.

La dépréciation du bois en raison des nécroses de 
type A est considérable.

Par comparaison, les nécroses de type B sont relative-
ment petites et peu visibles (fig. 30 p. suiv.). Elles me-
surent jusqu’à environ 5 cm de diamètre. Les symp-
tômes peuvent être une petite fissure, un renflement 
discret ou un écaillement de l’écorce. Des nécroses 
de ce type peuvent se former en grand nombre sur 
le tronc, mais semblent pouvoir guérir partiellement. 
Elles altèrent généralement moins la vitalité de l’arbre 
que les nécroses de type A. Cependant, une section 

Fig. 25.	 Érable 
sycomore avec début 
de nécrose et suinte-
ments frais à environ 

2 m de hauteur. 

Fig. 26.	 Collet 
fortement infecté avec 
traces d’anciens suinte-
ments (à gauche).

Fig. 27.	 Multiples 
écoulements de 
sève provenant de 
plusieurs infections 
au niveau du collet. 
(à droite).
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Fig. 28.	 Nécroses de type A. Grandes nécroses bien visibles sur des érables sycomores

Fig. 29.	 Les prélèvements des deux types de nécroses ont montré des différences dans la colonisation fongique. À gauche : zones de prélèvements et espèces 
de champignons trouvées en présence de nécrose de type A. À droite : zones de prélèvements et espèces de champignons trouvées en présence de nécrose de 
type B.

Fig. 30.	 Nécroses de type B. Petites nécroses discrètes sur des érables sycomores.

Nécroses de type A

Nécroses de type B

Prélèvements sur nécrose de type A Prélèvements sur nécrose de type B
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de tronc fortement infectée peut également dépérir sur 
une superficie importante.

Afin de clarifier si les types de nécrose étaient causés 
par différents agents pathogènes, cinq nécroses par 
type ont été examinées de manière plus approfondie. 
À cet effet, plusieurs arbres ont été abattus pour y faire 
des prélèvements à différentes profondeurs.

Des prélèvements effectués à l’intérieur de troncs 
présentant des nécroses de type A ont montré que le 
champignon Neonectria punicea était impliqué dans 
les nécroses sévères (fig. 29, à gauche). Fait intéres-
sant, des isolats présentant la même séquence géné-
tique ont été prélevés en 2020 chez l’érable sur trois 
sites différents en Suisse et dans la Principauté du 
Liechtenstein. Elle diffère légèrement des séquences 
de N. punicea qui dominaient jusqu’alors. Il est encore 
trop tôt pour affirmer s’il s’agit d’un variant plus agres-
sif de l’espèce (voir encadré sur N. punicea, p. 30).

Concernant le type A, le champignon Botryosphae-
ria dothidea a été initialement considéré comme res-
ponsable des nécroses (voir aussi Protection des 
forêts – Vue d’ensemble 2019). Botryosphaeria dothi-
dea dothidea n’a été constaté qu’en surface. On peut 
donc supposer que le pathogène bénéficie de l’affai-
blissement des tissus par N. punicea. L’ampleur de la 
contribution de B. dothidea au développement des né-
croses visibles en surface n’est pas encore totalement 
connue.

La cause des nécroses de type B, plus discrètes, est 
moins claire que celle des nécroses de type A. Ces 
nécroses superficielles ne pénètrent pas dans l’aubier.  
Diaporthe pustulata et les espèces du genre Pleos-
porales (evtl Parathyridaria  sp.) peuvent jouer un 
rôle, mais ces espèces ne sont pas connues en tant 
qu’agents pathogènes (fig. 29, à droite).

Les nécroses se sont propagées de bas en haut. Plus 
l’arbre était fortement infesté et avait présenté beau-
coup de nécroses au début de la phase d’observation, 
plus ces nécroses montaient haut dans le tronc. Les 
sections de tronc ont clairement révélé comment les 
infections se propagent dans l’aubier.

Le nombre de nécroses a moins diminué chez les 
arbres qui présentaient un grand nombre de nécroses 
au début des mesures que chez les arbres compor-
tant initialement peu de nécroses. Compte tenu d’une 
infection plus sévère et, associé à celle-ci, d’un affai-
blissement plus marqué de la vitalité, ce résultat n’est 
pas surprenant. 

Chez les arbres qui n’avaient pas de nécroses au début 
des mesures, il n’y avait aucun lien entre le diamètre à 
hauteur de poitrine (DHP) et les nouvelles infections. 
Un lien entre le DHP et le nombre de nécroses sur les 
arbres qui présentaient déjà des nécroses au début 
des observations n’a pas non plus été établi. La taille 
de l’arbre n’avait donc aucune influence ni sur le risque 
d’infection, ni sur les chances de guérison des né-
croses. Un impact de la nécrose sur la croissance n’a 
pas non plus été trouvé. En termes de croissance, les 
arbres réagissent très différemment à une infection en 
fonction de leur statut dans le peuplement. Les arbres 
avec un DHP élevé au début de la période d’observa-
tion ont davantage grossi que les arbres avec un DHP 
initialement plus faible. Certains arbres ont toutefois 
réagi à une infection avec un accroissement du DHP 
supérieur à la moyenne.

En résumé, on peut dire que la mortalité globale ne 
semble pas particulièrement élevée malgré une dé-
préciation massive du bois due aux nécroses de 
type A. Comme prévu, les arbres avec davantage de 
nécroses se régénéraient moins souvent. 

De plus, une infection n’affecte pas nécessaire-
ment la croissance. Les petites nécroses de type B ont 
pu guérir, mais en grand nombre et en combinaison 
avec des nécroses de type A, elles ont certainement 
contribué au dépérissement.

Les symptômes de sécheresse (fissures, rajeunisse-
ment partiellement desséché) indiquaient un affaiblis-
sement antérieur dû à un agent abiotique. Ce dernier 
aurait toutefois eu le même impact sur les peuple-
ments immédiatement adjacents. On ne sait donc 
toujours pas pourquoi un tel foyer s’est produit dans 
ce secteur du peuplement. Le rôle de N. punicea fera 
l’objet d’un nouveau projet.
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Fig. 31.	 Neonectria punicea sur un érable sycomore au Liechtenstein.

Neonectria punicea sur l’érable

Ludwig Beenken

On sait que Neonectria coccinea est activement 
impliqué dans la formation de nécroses corticales 
chez le hêtre et peut les aggraver au point de pro-
voquer la mort des arbres (Butin, 2019). Protection 
de la forêt suisse a également isolé à plusieurs re-
prises N. coccinea dans des lésions corticales chez 
le hêtre ces dernières années.

Or, un champignon du genre Nectria a égale-
ment été découvert dans des lésions d’apparence 
très similaire sur des érables (fig. 31). L’analyse mo-
léculaire de l’ADN de 5 segments de gènes sur 15 
prélèvements (14 érable sycomore, 1 érable plane) 
a cependant montré qu’il ne s’agissait pas de N. coc-
cinea, mais, dans tous les échantillons, de l’espèce 
étroitement apparentée Neonectria punicea. 

Il était toutefois frappant que certains des prélève-
ments provenant des lésions corticales d’érables 
différaient légèrement dans l’une des séquences 
d’ADN examinées (ITS) des séquences de N. puni-
cea stockées dans GenBank. Des analyses complé-
mentaires seront nécessaires pour déterminer s’il 
s’agit d’un nouveau variant de N. punicea.

Neonectria punicea est décrit sur divers feuillus 
comme un colonisateur principalement saprotrophe 
du bois mort ou des blessures et survient en principe 
comme parasite secondaire. Il n’est pas mentionné 
dans la littérature en tant que pathogène primaire. 
Mais un nouveau variant pourrait se comporter dif-
féremment, voire plus agressivement.

Cela soulève les questions suivantes sur les causes 
des lésions corticales observées sur l’érable :
•	 N. punicea est-il uniquement un colonisateur 

secondaire dans les lésions provoquées par 
d’autres champignons ou bactéries ?

•	 N. punicea est-il un pathogène de faiblesse qui 
affecte les nombreux arbres endommagés par la 
sécheresse et qui ne se fait donc remarquer que 
maintenant ?

•	 Existe-t-il un nouveau variant pathogène de 
N. punicea, qui – comme N. coccinea sur le 
hêtre – serait un pathogène primaire sur l’érable ?

Des études plus approfondies sont nécessaires 
pour parvenir à une évaluation plus objective. Les 
essais d’infection par les différents isolats fongiques 
peuvent contribuer à clarifier davantage la relation 
entre N. punicea et la mort des érables. 

Il convient donc d’accorder une plus grande at-
tention aux lésions corticales chez l’érable et de les 
signaler si possible à Protection de la forêt suisse.
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Une nouvelle maladie du hêtre en 
Amérique du Nord

Vivanne Dubach

Une nouvelle maladie des feuilles du hêtre (en an-
glais beech leaf disease, BLD) provoque déjà des 
dommages importants aux États-Unis et au Canada. 
Elle se caractérise par des bandes vert foncé entre 
les nervures latérales des feuilles, des feuilles pe-
tites et déformées, des bourgeons dépérsissants, une 
chute prématurée des feuilles et le dépérissement des 
pousses.

Elle n’est pas encore arrivée en Suisse mais sus-
cite une grande inquiétude dans les régions touchées 
en Amérique du Nord depuis sa première apparition 
en 2012. Le Royaume-Uni l’a inscrite dans son re-
gistre des risques phytosanitaires (« Plant Health Risk 
Register »). 

Le nématode Litylenchus crenatae mccannii a été 
identifié début 2020 comme étant l’agent causal (Car-
ta et al., 2020). Cependant, on ignore encore s’il pro-
voque les symptômes seul ou en association avec 
d’autres facteurs / organismes.

Les essences touchées sont les hêtres (Fagus spp.), 
essentiellement le hêtre d’Amérique (F. grandifolia), 
mais aussi le hêtre commun (F. sylvatica), le hêtre 
d’Orient (F. orientalis) et le hêtre de Chine (F. engle-
riana). Aux États-Unis, les arbres touchés provenaient 
principalement de forêts et de pépinières.

Les premiers symptômes (fig. 32 à 34) comprennent 
des bandes vert foncé entre les nervures latérales et 
des feuilles de petite taille. Les parties vert foncé sont 
épaissies, semblables à du cuir, et des déformations 
et des nécroses des feuilles apparaissent. Aux stades 
avancés, la masse foliaire est réduite en raison de la 
mort et de la chute des bourgeons, de la chute préma-
turée des feuilles et du dépérissement des pousses. 

Le rajeunissement affecté meurt en l’espace de 
deux à cinq ans. Chez les arbres adultes, le processus 
dure jusqu’à six ans. Dans les secteurs où la mala-
die est établie, la proportion d’arbres symptomatiques 
peut dépasser 90 % (voir aussi Burke et al., 2020). 
Une certaine variabilité de la sensibilité a toutefois été 
observée chez les hêtres.

Litylenchus est un genre relativement nouveau re-
groupant d’importants pathogènes foliaires émer-
gents. Il comprend deux espèces et une sous-espèce. 
L. crenatae mccannii semble être une sous-espèce 
particulièrement agressive qui peut avoir des effets 
dévastateurs sur les hêtres (Handoo et al., 2020). Elle 
hiverne dans les bourgeons et la litière, où les feuilles 

sont mieux protégées du dessèchement (Reed et al., 
2020). Étant donné que L. crenatae mccannii a été ob-
servé sur des bourgeons et des feuilles à la fois symp-
tomatiques et asymptomatiques, il est actuellement 
difficile de savoir si le nématode est la seule cause 
de la maladie ou s’il agit uniquement comme vecteur 
d’agents pathogènes inconnus. Des études suggèrent 
que les bactéries pourraient également jouer un rôle, 
à savoir les genres Wolbachia et Mucilaginibacter 
(Burke et al., 2020). Leur mode exact de propagation 
est également encore inconnu. Cependant, les jeunes 
arbres destinés à la plantation et les déchets d’éla-
gage pourraient y contribuer sur de longues distances.

Un premier suivi exploratoire n’a révélé aucun résultat 
en Suisse, mais seuls 20 arbres ont été examinés sur 
deux sites (BL : Muttenz ; ZH : Affoltern). Afin de ne pas 
manquer une éventuelle arrivée en Suisse, Protection 
de la forêt suisse prie de lui signaler immédiatement 
toute observation et cas suspect.

Fig. 32.	 Symptôme 1 : Zones épaissies plus sombres entre les nervures 
latérales, prenant rapidement l’aspect du cuir. Source : Ohio Department 
of Natural Resources; Beech Leaf Disease (https://ohiodnr.gov)

Fig. 33.	 Symptôme 2 : Tissu nécrotique entre les nervures latérales 
lorsque l’infection progresse. Source : Reed et al. (2020).

Fig. 34.	 Symptôme 3 : Les déformations et la petite taille des feuilles sont 
des signes d’une infection avancée. Source : Ewing et al. (2018).

https://ohiodnr.gov
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en tant que « passagers clandestins » dans des em-
ballages en bois. Outre le traitement thermique, la fu-
migation au bromure de méthyle (BM) est également 
appliquée dans certains pays. En Suisse et dans la 
plupart des pays de l’UE, cependant, cette dernière 
est interdite pour des raisons de santé (voir p. 20). 

Ces traitements du bois visent principalement les 
nématodes et les insectes. Leur efficacité contre les 
champignons n’a pas encore été bien étudiée.

Fin 2019 et fin 2020, Protection de la forêt suisse a 
examiné cinq cas d’attaque fongique sur du bois 
d’emballage. Il s’agissait de bois traité au bromure de 
méthyle emballant des pierres en provenance d’Inde 
(3 ×) et du Vietnam (1 ×) ainsi qu’une palette traitée 
thermiquement et originaire de Turquie. Le personnel 
chargé du contrôle phytosanitaire des importations 
a signalé une forte infestation des emballages par 
moisissures et d’autres champignons à l’arrivée des 
conteneurs (fig. 35). En effet, les échantillons de bois 
fournis étaient couverts d’une couche dense de divers 
mycéliums fongiques. Les champignons poussant à 
la surface et à l’intérieur d’échantillons de ce bois ont 
été isolés, cultivés et déterminés moléculairement par 
séquençage. Les deux tiers des prélèvements étaient 
des moisissures, le tiers restant comportait à parts 
égales des champignons lignicoles et des agents pa-
thogènes. Le champignon du bleuissement n’a été 
trouvé qu’une seule fois.

Des champignons qui jouent les 
passagers clandestins dans le bois 
d’emballage

Ludwig Beenken

De nouvelles espèces de champignons exotiques font 
régulièrement leur apparition en Europe. Parmi elles 
figurent des agents pathogènes forestiers dange-
reux tels que l’agent du dépérissement des pousses 
du frêne (Hymenoscyphus fraxineus) en provenance 
d’Asie. 

Dans la plupart des cas, on ne sait pas exactement 
comment ces champignons sont arrivés en Europe. 
On soupçonne principalement des importations de 
matériel végétal vivant ou des livraisons de bois. Ces 
dernières comprennent toutefois aussi le bois utilisé 
pour l’emballage des marchandises. L’exemple le plus 
connu de propagation d’un organisme avec du bois 
d’emballage est celui de l’introduction du capricorne 
asiatique, mais une introduction via le bois d’embal-
lage est aussi suspectée dans le cas des champi-
gnons. Par exemple, l’agent pathogène responsable 
du chancre coloré du platane (Ceratocystis platani) 
aurait été introduit en Italie et en France dès la Se-
conde Guerre mondiale dans des caisses en bois pro-
venant des États-Unis (Panconesi, 1999).

Selon la Convention internationale pour la protection 
des végétaux (CIPV), le bois utilisé doit être prétraité 
conformément à la norme NIMP-15 (Remarque) afin 
que les ravageurs dangereux ne se propagent pas 

Remarque
https://assets.ippc.int/static/media/files/publication/fr/2019/02/

ISPM_15_2018_Fr_2018-06-27_WithCover.pdf

Fig. 35.	 Champignons sur un emballage en bois en provenance d’Inde. Les tampons font état d’une fumigation au bromure de méthyle.  
Dans le bois fumigé avec du bromure de méthyle, le mycélium fongique mélanisé est clairement visible sous forme de noircissement et de lignes.

https://assets.ippc.int/static/media/files/publication/fr/2019/02/ISPM_15_2018_Fr_2018-06-27_WithCov
https://assets.ippc.int/static/media/files/publication/fr/2019/02/ISPM_15_2018_Fr_2018-06-27_WithCov
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vanche, Fusarium solani, également présent à la sur-
face, est considéré comme un phytopathogène pour 
les cultures herbacées et ligneuses.

Trois champignons lignicoles de différents genres et 
un agent pathogène ont été identifiés à l’intérieur du 
bois. De toute évidence, la fumigation au BM ne détruit 
pas de manière fiable les champignons à l’intérieur du 
bois puisque des champignons vivants ont pu y être 
isolés. Au total, 4 espèces ont été détectés dans les 
trois échantillons en provenance d’Inde, y compris le 
phytopathogène Lasiodiplodia theobromae. 

Cette espèce provoque une pourriture racinaire, le 
dépérissement des pousses et des nécroses chez de 
nombreuses plantes cultivées dans les pays chauds. 
Par exemple ce champignon provoque le dépérisse-
ment des pousses et la nécrose chez les fraisiers dans 
des serres en plastique en Turquie (Yildiz et al., 2014).

Annulohypoxylon nitens et Xylaria feejeensis ont 
été trouvés à la fois dans le bois et en surface. En 
revanche, Daldinia eschscholtzii a seulement été trou-
vé dans le bois. Les trois espèces appartiennent à un 
groupe de champignons (Xylariales) caractérisé par le 
fait que de nombreuses espèces forment des mycé-
liums mélanisés très résistants aux facteurs environ-
nementaux. Ces mycéliums apparaissent sous forme 
de lignes noires dans le bois (fig. 35). Cela pourrait 
expliquer leur survie dans le bois traité au BM, en par-
ticulier dans les cas où la fumigation ne pénétrait pas 
complètement dans le bois.

Annulohypoxylon nitens, X. feejeensis et D. esch
scholtzii proviennent de régions subtropicales et n’ont 
probablement pas beaucoup de chances de survie 
dans le climat actuel de la Suisse. Leur comportement 
et le potentiel de nuisance pour l’environnement local 
sont difficiles à évaluer. Ces genres comportent égale-
ment des espèces indigènes, dont la plupart se déve-
loppent sur le bois mort mais peuvent aussi apparaître 
comme parasites de faiblesse.

Conclusion
Les études ont clairement montré que les champi-
gnons peuvent être transportés avec le bois d’embal-
lage, même si celui-ci a été traité selon les normes 
NIMP-15. Le port d’une protection respiratoire est 
fortement recommandé lors de l’ouverture des conte-
neurs. Le bois d’emballage contaminé doit être correc-
tement éliminé le plus rapidement possible afin d’éviter 
la dissémination des champignons et leur propagation 
dans l’environnement. L’élimination devrait se faire en 
évitant des transports à distance, par exemple dans 
une usine d’incinération de déchets. Le bois ne doit en 
aucun cas être entreposé dans un endroit humide, où 
le développement et la sporulation des champignons 
seraient favorisés.

Les champignons identifiés à la surface des échantil-
lons appartenaient à 11 types de moisissures répartis 
entre 8 genres. À cela s’ajoutaient un champignon du 
bleuissement, un agent pathogène du genre Fusarium 
et 2 champignons lignicoles qui ont également été 
trouvés à l’intérieur du bois.
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Inde 10 BM 4 3 3 0

Vietnam 3 BM 3 0 0 0

Turquie 7 TT 6 0 0 1

Les moisissures n’ont très probablement colonisé le 
bois qu’après le traitement NIMP-15. Il est impossible 
de déterminer ultérieurement si cette colonisation s’est 
produite dans le pays d’origine ou pendant le trans-
port, notamment parce que la plupart des moisissures 
trouvées sont répandues dans le monde entier.

On sait que le bois traité thermiquement peut dé-
velopper des moisissures et du bleuissement s’il n’a 
pas été suffisamment séché après le traitement. Afin 
d’éviter l’apparition de champignons, l’humidité du 
bois doit être inférieure à 20 % (Lambertz, 2008). Cela 
s’explique par le fait que la chaleur dissout les nutri-
ments du bois, qui constituent un bon substrat pour les 
champignons si le taux d’humidité est suffisant. Dans 
les échantillons examinés en 2020, il était intéressant 
de noter qu’il y avait davantage d’espèces de champi-
gnons sur le bois de Turquie traité thermiquement que 
sur les échantillons d’Asie fumigés au BM (6 espèces 
par échantillon au lieu de 3). Ce constat suggère que 
la fumigation libère peu ou pas de nutriments favo-
rables aux champignons du bois lignicoles, mais cette 
hypothèse doit encore être vérifiée

D’un point de vue phytosanitaire, les moisissures 
identifiées ne jouent pas un rôle majeur car elles com-
portaient tout au plus des parasites de faiblesse déjà 
présents en Europe. Cependant, bon nombre des moi-
sissures identifiées sont des allergènes potentiels qui 
peuvent causer de graves problèmes de santé en cas 
d’inhalation. Le développement de grandes quantités 
de spores sur des emballages en bois dans le climat 
humide d’un conteneur fermé peut donc conduire à 
des niveaux élevés de spores dans l’air. Par consé-
quent, des mesures de protection appropriées doivent 
être prises lors de l’ouverture du conteneur et de la 
manipulation des emballages en bois. Le port d’une 
protection respiratoire est fortement recommandé. 

Aucune information n’est disponible sur la pathogéni-
cité du champignon du bleuissement (evtl Graphium 
jumulu) trouvé à la surface des échantillons. En re-

Fig. 35.	 Champignons sur un emballage en bois en provenance d’Inde. Les tampons font état d’une fumigation au bromure de méthyle.  
Dans le bois fumigé avec du bromure de méthyle, le mycélium fongique mélanisé est clairement visible sous forme de noircissement et de lignes.
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shei, 2020). Elle affecte non seulement le noisetier 
(Corylus avellana), mais également le noisetier de By-
zance (C. colurna) (Voglmayr et al., 2020). 

L’espèce est donc vraisemblablement présente depuis 
longtemps au sud des Alpes et en Europe de l’Est. 
Jusqu’à présent, elle a probablement échappé aux ob-
servations ou été confondue avec l’oïdium indigène du 
noisetier (Phyllactinia guttata).

Nouvelles espèces d’oïdium en 
Suisse 

Ludwig Beenken

L’oïdium asiatique du noisetier (Erysiphe coryla-
cearum) est plus répandu qu’on ne le suppose

Dans Protection des forêts – Vue d’ensemble 2019, 
nous avions présenté l’oïdium asiatique du noisetier  
(Erysiphe corylacearum), qui venait d’être découvert 
en Suisse. 

Cet oïdium identifié pour la première fois près de Lu-
gano en 2019 (Beenken et al., 2020), a été signalé 
en 2020 dans presque tout le Tessin, dans les vallées 
méridionales des Grisons et en Valais près de Gondo. 
Deux cas isolés au nord des Alpes dans le canton de 
Zurich ont causé la surprise (fig. 37). Dans le sud de la 
Suisse (Tessin, val Bregaglia, val Mesolcina), un pour-
centage élevé de noisetiers présentait également le 
nouvel oïdium en dehors des zones d’habitation. Dans 
le nord et à des altitudes plus élevées (Birmensdorf 
ZH, Fischenthal ZH, Filisur GR et Splügen GR), seuls 
étaient touchés des individus isolés dans des zones 
d’habitation ou à proximité de celles-ci. Dans toutes 
les régions, les dommages sont restés modérés. 
Généralement, seules quelques feuilles par arbuste 
étaient infestées et souvent, seules les jeunes feuilles 
et celles des gourmands étaient touchées  (fig. 36).

Cette espèce semble déjà relativement répandue en 
Europe, comme le montrent les signalements récents 
en Italie voisine (Mezzalama et al., 2020), en Autriche  
(Voglmayr et al., 2020) et en Ukraine (Heluta et Fok-

Fig. 36.	 Erysiphe corylacearum sur un gourmand de noisetier.

Fig. 37.	 Erysiphe 
corylacearum:  
cas actuels en 
Suisse et en Italie 
voisine. En violet, 
cas de 2020. En 
blanc, cas de 2019.
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L’oïdium asiatique du frêne (Erysiphe salmonii), 
un nouvel oïdium en Suisse

Avec Erysiphe salmonii sur le frêne à fleurs (Fraxi-
nus ornus), un autre oïdium introduit au Tessin a été 
découvert en 2020 (Beenken et Brodtbeck, 2020). 
Comme l’oïdium du noisetier présenté ci-dessus, ce 
champignon vient également d’Asie, où il attaque di-
verses espèces de frênes (Braun et Cook, 2012). 

Après un premier cas près de Lugano, l’espèce a 
été découverte dans des forêts avec des populations 
naturelles de frêne à fleurs dans le sud du Tessin 
(fig. 38). Dans toutes les régions examinées, le nouvel 
oïdium a été détecté sur divers groupes d’âge du frêne 
à fleurs, des semis aux arbres adultes. En particulier le 
secteur du Monte Bré comporte de nombreux arbres 
infectés. 

Le mycélium blanc de l’oïdium apparaît en été sur 
les deux faces des feuilles (fig. 40). Les conidies en 
forme de tonneau (20 à 35 × 10 à 15 µm) reposent sur 
des supports atteignant 70 µm de long. Plus tard dans 
l’année, des fructifications sexuelles sphériques noires 
(chasmothécies) se forment. Celles-ci ont un diamètre 
de 80 à 120 µm et comportent 10 à 20 appendices non 
ramifiés d’une longueur de 70 à 130 µm. Les extrémi-
tés des appendices enroulés en forme de spirale sont 
typiques (fig. 39). Les chasmothécies contiennent 2 à 
5 asques ovoïdes, chacun avec 6 à 8 ascospores el-
lipsoïdales de 15 à 20 × 7 à 10 µm. 

Le nouvel oïdium du frêne est facile à distinguer 
de l’oïdium indigène très courant (Phyllactinia fraxini). 
Chez ce dernier, les organes de fructification sont deux 
fois plus grands, avec un diamètre atteignant 270 µm 
et des appendices non ramifiés, en forme d’aiguilles.

Jusqu’à présent, E. salmonii n’a été observé en Suisse 
que sur le frêne à fleurs. On sait cependant par des ob-
servations en Ukraine que d’autres espèces de frênes 
(F. exelsior, F. pennsylvanica) peuvent également être 
affectées (Heluta et al., 2017). 

On peut donc supposer qu’E. salmonii, comme 
E. corylacearum, est plus répandu en Europe et qu’il 
existe depuis plus longtemps qu’on ne le supposait 
jusqu’à présent. Il faut donc aussi prêter attention 
dans d’autres régions à l’oïdium asiatique du frêne, et 
ce, chez toutes les espèces de frêne.

Le dépérissement des pousses de frêne soumis par 
ailleurs cette essence à une forte pression en Europe. 
Il est également menacé par une possible introduc-
tion de l’agrile du frêne. Tout nouvel agent pathogène 
affectant le frêne est donc d’une grande importance, 
même si les dommages causés jusqu’à présent par 
E. salmonii semblent négligeables.

Fig. 38.	 Cas de Erysiphe salmonii au Tessin 2020 : Monte Brè entre Lu-
gano et Gandria, Monte San Salvatore à proximité du sommet, Monte San 
Giorgio près de Meride, Gorges de la Breggia près de Morbio Inferiore.

Fig. 39.	 Erysiphe salmonii : organe de fructification sexuelle avec ap-
pendices. 

Fig. 40.	 Mycélium blanc d’Erysiphe salmonii sur une feuille de frêne à 
fleurs.
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Nouvelle espèces de  
Cryphonectria provoque le chancre 
de l’écorce du charme

Ludwig Beenken

Cryphonectria parasitica, le champignon pathogène 
introduit d’Asie qui cause le redoutable chancre de 
l’écorce du châtaignier, est connu depuis longtemps 
en Suisse. 

Cryphonectria radicalis et C. naterciae sont origi-
naires du sud de l’Europe et de l’Afrique du Nord, où 
elles sont également présentes sur les châtaigniers et 
les chênes sans causer de dommages majeurs. Outre 
Anthostoma decipiens, un nouveau champignon à co-
nidies a été découvert en Italie au début des années 
2000, en relation avec la mort des charmes (Carpi-
nus betulus) (Protection des forêts – Vue d’ensemble 
2019). Il ressemblait morphologiquement à une forme 
asexuée du genre Cryphonectria (Endothiella). 

Ce champignon est ensuite apparu en Autriche en 
2009, en Allemagne en 2016, et enfin en Suisse en 
2018. Depuis, il a été signalé au Tessin et à plusieurs 
endroits de l’arc jurassien (AG, BL, JU) dans des char-
maies naturelles. En milieu urbain, plusieurs cas ont 
été rapportés sur des arbres à Bâle et à Zurich (fig. 41). 

Le groupe Phytopathologie du WSL a récemment 
montré à travers une analyse phylogénétique détail-
lée ainsi que des expériences de culture et d’infection 
que ce champignon est une nouvelle espèce de Car-
pinus indépendante spécialisée dans Cryphonectria. Il 
a donc été nouvellement décrit comme Cryphonectria 
carpinicola (Cornejo et al., 2020).

Jusqu’à présent, seule la forme asexuée (coni-
dies) est connue : les pustules orange (stroma) appa-
raissent en chapelets à travers l’écorce de troncs et 
de branches morts de charmes. Leur masse orange 
clair émerge en fines vrilles à partir de grandes pus-
tules de  1 à 10 × 0,5 à 1,5 mm. Il y a souvent plusieurs 
vrilles par pustule (fig. 42 / 43). Les conidies en forme 
de bâtonnet mesurent environ 3 à 5 × 1 à 2 µm. Avec le 
temps, l’écorce finit souvent par se détacher (fig. 44). 
Cryphonectria carpinicola ne diffère donc pas morpho-
logiquement de C. parasitica et des autres espèces 
du genre. Sur place, on ne peut donc l’identifier qu’à 
l’aide de son hôte, le charme. Ce caractère distinctif 
semble relativement sûr, car jusqu’à présent tous les 
échantillons de Cryphonectria trouvés sur le charme 
appartenaient à la nouvelle espèce.

Une confusion est cependant possible avec les 
formes asexuées d’autres champignons qui pro-
voquent des symptômes similaires sur l’écorce des 
charmes. Par exemple, A. decipiens produit des amas 

conidiens contenant des conidies de plus grande taille 
en forme de croissant, plus épaisses et plus sombres. 
La forme asexuée de Diatrype stigma (Libertella au-
rea) forme également des vrilles orange. Ceux-ci 
émergent toutefois directement de l’écorce ; les coni-
dies sont plus longues et en forme d’aiguilles. 

En revanche, la forme asexuée de Wuestneia 
xanthostroma (syn. Melanconis chrysostroma) lui 
ressemble à s’y méprendre. Elle forme elle aussi des 
masses de conidies orange en vrilles qui n’émergent 
qu’individuellement, à partir de très petites pustules. 
Leurs conidies ayant une taille similaire à celles de 
C. carpinicola, seul un examen de laboratoire permet 
de les identifier avec certitude en cas de doute.

Le chancre de l’écorce de charme causé par C. carpi-
nicola a été retrouvé le plus souvent sur des charmes 
très endommagés ou morts. Certains souffraient de 
stress dû à la sécheresse et / ou étaient par ailleurs in-
festés par d’autres champignons pathogènes tels que 
A. decipiens et Armillaria sp.. Cryphonectria carpinico-
la était également présent sur des troncs fraîchement 
abattus. Nous en concluons que C. carpinicola est plu-
tôt un parasite de faiblesse et un parasite secondaire 
qui se développe aussi sur le bois mort.

L’origine exacte de C. carpinicola est inconnue. Les 
espèces les plus proches sont les deux espèces médi-
terranéennes C. radicalis et C. naterciae. La nouvelle 
espèce pourrait donc aussi provenir de cette région.
Toutefois, le Caucase pourrait également être une 
région d’origine puisque l’espèce a aussi été trouvée 
en Géorgie. Il est par ailleurs possible que l’espèce 
soit indigène mais qu’elle soit passée inaperçue ou ait 
été confondue jusqu’à présent. Dans ce cas, elle au-
rait été très rare dans le passé et ne se multiplierait 
que depuis peu. Cela pourrait s’expliquer par une plus 
grande vulnérabilité des charmes due au stress causé 
par la sécheresse de ces dernières années.

Fig. 41.	 Cas actuels de Cryphonectria carpinicola en Suisse.
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Fig. 42.	 Groupe de fructifications asexuées (C. carpinicola) émergeant de l’écorce.

Fig. 43.	 Fructification asexuée unique de C. carpinicola avec une masse de conidies orange 
émergeant en formant une vrille.

Fig. 44.	 Chancre de l’écorce du charme dû à C. carpinicola (écorce écaillée et lésions 
orange sur le côté droit du tronc). 
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Nombre record d’exploitations  
forcées de frênes

Valentin Queloz

Depuis 2008, le frêne est menacé en Suisse par 
Hymenoscyphus fraxineus.

Ce champignon introduit d’Asie provoque le dé-
périssement des pousses du frêne (appelé aussi flé-
trissement du frêne ou chalarose du frêne) désormais 
bien connu. De nombreuses infections à répétition en-
traînent un dépérissement progressif des houppiers et 
la mort des arbres après plusieurs années. Dans les 
régénérations, l’évolution est beaucoup plus rapide, et 
les jeunes arbres peuvent mourir en une ou deux sai-
sons de végétation.

Les exploitations forcées du bois de frêne en Suisse 
sont enregistrées chaque année dans le cadre de 
l’enquête annuelle réalisée par Protection de la forêt 
suisse. En 2020, elles ont atteint un nouveau volume 
record de 136 937 m3 (fig. 45). C’est dans les cantons 
de BE, SG, ZH, TG et AG que la majorité de ces ex-
ploitations forcées ont été effectuées. Leur nombre 
élevé s’explique certainement en partie par les condi-
tions de croissance favorables pour le pathogène en 
2020. Les conditions météorologiques ont été moins 
extrêmes qu’en 2018 et 2019. 

Cela a permis au champignon de se multiplier, entraî-
nant une hausse du nombre d’infections. D’autre part, 
2020 a connu quelques tempêtes de faible ampleur 
qui ont mis à terre de nombreux frênes déjà affaiblis.

Outre les données sur les exploitations forcées, les 
cantons fournissent également depuis 2016 des in-
formations quant à l’intensité du dépérissement des 
pousses du frêne. Pour 2020, c’est surtout le Valais 
qui a signalé une faible intensité (en moyenne sur l’en-
semble du canton), tandis que des cantons tels que 
FR, GE, GR, NE, SH, TI et VD ont enregistré des in-
tensités modérées. Tous les autres cantons ont estimé 
que l’intensité était forte (fig. 46).

Pour la première fois, la présence de régénérations 
de frênes bien vitales a aussi été signalée en 2020. 
Toutes régions confondues, 41 arrondissements fo-
restiers ont confirmé que les frênes continuent à se ra-
jeunir et que la régénération se porte bien. Protection 
de la forêt suisse a pu faire la même observation à plu-
sieurs reprises sur le terrain. C’est une bonne nouvelle 
et une lueur d’espoir pour l’avenir du frêne.

Fig. 45.	 Exploitations forcées de frênes de 2016 à 2020 (m3).
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Fig. 46.	 Intensité du dépérissement des pousses du frêne en 2020 (en haut) par comparaison avec l’année précédente (en 
bas). L’existence d’une régénération vitale de frênes a été enregistrée pour la première fois en 2020 (diagrammes circulaires).    
En noir = kpas de régénération vitale ; gris = aucune information ; blanc = présence de régénération vitale.
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Évaluer l’influence de la faune 
en l’absence de régénération : 
exemple de l’if

Oswald Odermatt

L’inventaire de l’intensité d’abroutissement n’est pas 
utile si les échantillons aléatoires contiennent trop peu 
d’arbres – soit parce qu’une essence est rare, soit 
parce que la pression de l’abroutissement pendant de 
nombreuses années empêche les arbres d’atteindre 
le seuil d’évaluation de 10 cm. L’influence des ongu-
lés sauvages doit alors être évaluée différemment.

Les ifs sur l’Üetliberg sont un excellent exemple 
d’une telle situation. Leur présence sporadique sur 
les placettes d’échantillonnage des surfaces indica-
trices rend les conclusions statistiquement significa-
tives impossibles. En outre, certains ifs atteignent une 
hauteur de 10 cm précisément parce qu’ils n’ont pas 
été abroutis récemment, ce qui fait que la proportion 
d’arbres non abroutis est proportionnellement trop 
élevée et que le résultat est faussé.

Afin de clarifier l’impact réel de l’abroutissement sur 
la régénération des ifs, Protection de la forêt suisse 
adopte une approche différente sur l’Üetliberg. Au lieu 
de définir au hasard des placettes d’échantillonnage 
et d’espérer y trouver des ifs, on a recherché spécifi-
quement sur place des cellules de régénération (pe-
tits ifs de deux ans ou plus). L’emplacement de ces ifs 
a été enregistré et leur développement a été observé 
au cours des années suivantes. 

Au lieu de demander : Combien d’ifs y a-t-il ?, 
comme on le fait dans les inventaires de la jeune 
forêt, la question était : Qu’arrive-t-il aux nombreux 
ifs de deux ans et plus, dont la taille est inférieure à 
10 cm ?

Environ 200 jeunes ifs ont ainsi été enregistrés. 
Une partie d’entre eux avaient été protégés par un 
grillage en 2011 

Le premier relevé de contrôle a montré que 100 % 
des ifs non protégés avaient été abroutis l’année pré-
cédente. 

Après six ans, 40 % des arbres non protégés 
n’avaient pas atteint la hauteur de 10 cm. Ce n’était le 
cas que pour 3 % des ifs (fig. 47). De plus, aucun des 
ifs non protégés n’avait atteint une hauteur de 50 cm 
ce qui était entre temps le cas de 11 ifs protégés. 

En 2020, le plus haut des ifs protégés avait déjà 
atteint 157 cm de hauteur. Les individus de cette taille 
ne peuvent être trouvés sur l’Üetliberg que dans des 
secteurs rocheux inaccessibles, sur des sentiers pé-
destres très fréquentés ou précisément dans la zone 

clôturée. En revanche, le plus grand des ifs non proté-
gés de l’enquête 2020 ne mesurait que 40 cm de haut 
et était encore toujours fortement abrouti.

En résumé, on peut affirmer qu’il est approprié de do-
cumenter le développement des cellules de régéné-
ration lorsque les jeunes arbres ne sont pas présents 
sur les placettes d’échantillonnage d’un échantillon 
aléatoire, ou n’apparaissent qu’en petit nombre.

De telles conditions se produisent surtout sur 
des stations à sapin en forêt de montagne. Pour do-
cumenter le développement, il est optimal que cer-
taines des cellules de régénération soient protégées 
de l’abroutissement et que la comparaison avec des 
cellules de régénération non protégées mette en évi-
dence l’influence des ongulés sauvages.

Fig. 47.	 Répartition de 85 ifs protégés et 103 ifs non protégés 
en classes de 10 cm de hauteur après six ans d’observation.

Fig. 48.	 Placette d’échantillonnage avec régénération de sapin.
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Éviter les dégâts dus aux  
ongulés sauvages : le canton du 
Jura donne l’exemple

Oswald Odermatt

Dans le canton du Jura, l’abroutissement dans les 
régénérations a rarement été perçu comme un pro-
blème au cours des 20 dernières années. La régéné-
ration du sapin se développe sans entrave (voir p. 40). 
Le fait que les tirs de chevreuils soient deux fois plus 
nombreux que dans les autres cantons est probable-
ment la principale raison de cette situation – réjouis-
sante du point de vue de la forêt.

En 2020, l’intensité de l’abroutissement a été enregis-
trée par des collaborateurs du WSL sur une surface 
indicatrice de 30 ha dans la commune de Bassecourt. 
Les valeurs mesurées ont confirmé l’évaluation posi-
tive de la situation. Il n’y a pas d’abroutissement pro-
blématique dans ce secteur.

Chaque placette d’échantillonnage a un rayon de 
5 m, ce qui correspond à une surface de 78,54 m2. Sur 
30 placettes d’échantillonnage (soit 2 356 m2 au total), 
un peu plus de 5 000 arbres entre  10 et 130 cm de 
hauteur ont été enregistrés, soit environ 22 000 par 
hectare.

L’évaluation de l’influence des ongulés sauvages 
sur la base d’une parcelle représentative correspond 
largement à la méthode décrite par Rüegg et Nigg 
(2003). Notre approche diffère toutefois sur deux 
points :
•	 Le relevé a été fait en automne. Cela présente 

l’avantage que l’abroutissement estival est 
encore plus visible qu’au printemps suivant.   
L’inconvénient est que la végétation herbacée 
rend difficile la recherche des arbres.

•	 Pour chaque essence, 30 individus ont été rele-
vés avant qu’une extrapolation ne soit appliquée 
pour les secteurs restants de la placette. Selon 
Rüegg et Nigg (2003), de telles extrapolations 
sont appliquées pour les secteurs restants après 
que le 30e individu a été relevé, quelle que soit 
l’essence. Cela signifie que seuls 30 arbres sont 
relevés par placette, alors qu’à Bassecourt nous 
avons relevé 30 arbres par essence.

Le relevé à Bassecourt a montré que l’intensité 
d’abroutissement est la variable de contrôle la plus 
adaptée à des conditions telles que celles prévalant 
dans le canton du Jura. Une répétition régulière des 
relevés permet d’identifier tôt une évolution défavo-

rable et, si nécessaire, d’engager à temps les mesures 
appropriées. Compte tenu de l’expansion prochaine 
du cerf élaphe dans le canton du Jura, le relevé de 
2020 est une référence précieuse pour l’avenir.

n I I max

Hêtre 14 0,2 % ± 
8,0 %

8,2 %

Frêne 25 5,3 % ± 
3,4 %

8,7 %

Érable 24 1,6 % ± 
4,5 %

6,1 %

Autres 
feuillus

16 11,9 % ± 
14,5 %

26,4 %

Épicéa 10 0 % ± 
0 %

0 %

Sapin 25 1,5 % ± 
5,1 %

6,6 %

n = Nombre de placettes d’échantillonnage sur les-
quelles l’essence est présente. Seules ces pla-
cettes d’échantillonnage peuvent être utilisées 
pour déterminer l’intensité de l’abroutissement.

I = Intensité d’abroutissement (pourcentage d’arbres 
compris entre 10 et 130 cm de hauteur dont la 
pousse terminale a été sectionnée par des on-
gulés sauvages durant l’année précédant l’inven-
taire).

I max = intensité d’abroutissement qui, avec une pro-
babilité de 95 %, ne sera pas dépassée dans ce 
secteur.

Essence Arbres relevés Tiges par hectare

Hêtre 832 3531

Frêne 1806 7666

Érable 1457 6184

Autres 
feuillus*

67 284

Épicéa 21 89

Sapin 1045 4435

Total 5228 22190

* Ormes, tilleuls, chênes, alisiers 
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Pour évaluer l’impact des ongulés sur les essences 
rares ou devenues rares en raison de l’abroutisse-
ment, lorsque le relevé de l’intensité de l’abroutisse-
ment par échantillonnage aléatoire n’est pas oppor-
tun, Protection de la forêt suisse a testé et présenté 
d’autres possibilités : la localisation et le suivi de cel-
lules de régénération ou la visualisation de l’impact 
des ongulés par comparaison avec des cellules de 
régénération clôturées (enclos témoins).

Les caméras de surveillance ont documenté à de 
nombreuses reprises différents aspects de l’abroutis-
sement, de l’écorçage et du frottis : espèce animale, 
fréquence, heure et saison.

Trente ans de « Forêt - gibier » à 
Protection de la forêt suisse

Oswald Odermatt

Pendant 30 ans, Protection de la forêt suisse a traité 
la question des dégâts causés en forêt par la faune 
sauvage. Au fil du temps, les points chauds avec les 
plus gros problèmes liés aux ongulés sauvages sont 
restés les mêmes (fig. 50).

Protection de la forêt suisse a non seulement docu-
menté ces points chauds, mais aussi testé et évalué 
les options chimiques et mécaniques pour la préven-
tion des dégâts causés par les ongulés, et partagé 
avec les forestiers de terrain ses propres expériences 
concernant les ressources nécessaires et leurs effets.

Deux des priorités du travail de Protection de la forêt 
suisse ont été la mesure et l’interprétation correctes 
de l’intensité de l’abroutissement en tant qu’outil de 
gestion de la faune sauvage et l’aide aux services fo-
restiers dans son application. L’intensité de l’abrou-
tissement est définie comme le pourcentage de 
pousses terminales abrouties chaque année d’arbres 
de 10 et 130 cm de hauteur. Protection de la forêt 
suisse a toujours attaché de l’importance au fait que 
l’intensité de l’abroutissement ne peut être interprétée 
que comme une moyenne pour des zones entières 
de gestion du gibier. C’est une mesure pour l’impact 
sur la forêt d’ongulés herbivores. Une zone de ges-
tion du gibier est un secteur utilisé par une population 
d’ongulés sauvages et de ce fait soumis à une ges-
tion homogène. Une telle zone peut couvrir 20 km2 ou 
davantage. 

Fig. 49.	 Oswald Odermatt en 2005 (à gauche) et 2016 (à droite).
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Fig. 50.	 Principaux points forts de 30 ans de thématique forêt - gibier pour Protection de la forêt suisse

Fig. 51.	 Régénération saine de sapin dans le canton du Jura.
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Quelle importance accordes-ti personnellement à 
la régulation des effectifs d’ongulés ?
La régulation est importante, mais dans la plupart 
des régions, la situation ne s’améliorera pas unique-
ment grâce à la régulation du chevreuil, du cerf et du 
chamois. De mon point de vue, il est crucial que les 
mesures sylvicoles soient coordonnées avec la régu-
lation du gibier en termes d’espace et de temps.

À ton avis, les effectifs d’ongulés sauvages, c’est-
à-dire leur densité, jouent-il un rôle ?
Oui, mes études montrent que la densité des ongu-
lés sauvages est en corrélation avec la fréquence de 
l’abroutissement. Les chiffres « bruts», cependant, 
renseignent peu sur l’impact de la faune sauvage. 
Il est important de connaître une grande variété de 
paramètres afin d’évaluer cet impact et d’initier des 
mesures appropriées. L’un de ces paramètres est la 
densité des ongulés sauvages.

Quel est ton parcours et qu’est-ce qui t’enthou­
siasme le plus dans cette nouvelle tâche ?
J’étudie l’impact de la faune sauvage sur la régéné-
ration. Je suis consciente de l’importance d’une base 
de données objective dans ce domaine. Il est donc 
important de traduire les nouveaux résultats de la 
recherche en solutions pratiques. Je me réjouis de 
contribuer à l’objectivation du thème gibier, non seu-
lement sur la base d’un projet, mais aussi par le biais 
de consultations.

Quels sont tes atouts et tes points faibles en la 
matière ?
Mes propres recherches expérimentales se sont 
jusqu’à présent limitées au sapin, à l’épicéa et au 
hêtre. Au cours des prochaines années, j’aimerais 
étudier d’autres essences. Comme j’attache beau-
coup d’importance aux données objectives, j’ai exa-
miné les méthodes d’inventaire de manière appro-
fondie. L’une de mes forces est donc certainement la 
collecte de données sur la régénération. 

Comment souhaites-tu organiser l’échange avec 
le milieu professionnel de la forêt en Suisse ?   
Quels canaux de communication prévois-tu d’uti­
liser ?
L’échange via le groupe de travail « Forêt et faune 
sauvage » de la Société forestière suisse gardera 
toute son importance. Je continuerai certainement à 
présenter des résultats de recherche pertinents pour 
la pratique dans La Forêt et dans les magazines de 
chasse. D’autres canaux émergeront certainement 
ces prochaines années.

À ton avis, quelle attitude le WSL devrait-il adopter 
en matière de régénération forestière et d’abrou­
tissement ?
Une attitude neutre, objective et basée sur les don-
nées. La recherche devrait fournir les bases néces-
saires pour mieux comprendre les interactions et pour 
faciliter le relevé des paramètres.

Entretien avec Andrea Kupferschmid

En tant que collaboratrice scientifique au sein du 
groupe Dynamique des peuplements et sylvicul­
ture, Andrea Kupferschmid étudie depuis 16 ans 
l’influence de l’abroutissement sur la régénéra­
tion des arbres. En janvier 2021, elle a succédé à 
Oswald Odermatt et prend en charge les conseils 
en matière d’abroutissement et d’équilibre fo­
rêt-gibier. 

Trois publications marquantes
Kupferschmid, A.D.; Gmür, P.A. (2020). Methoden zur Einschät-

zung des Verbisseinflusses: Vergleich der Messungen an 
den k nächsten Bäumchen mit Zählungen im Probekreis. 
Schweiz. Z. Forstwes. 171: 69 – 78.

Kupferschmid, A.D.; Bollmann, K. (2016). Direkte, indirekte und 
kombinierte Effekte von Wölfen auf die Waldverjüngung. 
Schweiz. Z. Forstwes. 167: 3 – 12.

Kupferschmid, A.D.; Heiri, C.; Huber, M.; Fehr, M.; Frei, M.; 
Gmür, P.; Imesch, N.; Zinggeler, J.; Brang, P.; Clivaz, J.-C.; 
Odermatt, O. (2015). Einfluss wildlebender Huftiere auf die 
Waldverjüngung: ein Überblick für die Schweiz. Schweiz. Z. 
Forstwes. 166(6): 420 – 431.

Fig. 52.	 Andrea Kupferschmid mars 2020. 
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Comment perçois-tu le mandat résultant de l’or­
donnance fédérale sur les forêts en matière de 
faune sauvage ?
En essayant de fournir ou de générer des données 
objectives.

Penses-tu que l’augmentation des effectifs de 
grands prédateurs contribuera à résoudre le 
problème de l’abroutissement dans les forêts 
suisses ?
Oui, les grands prédateurs mangent des ongulés sau-
vages et réduisent ainsi leur impact sur la régénération 
forestière. Il faut toutefois noter que les chasseurs et 
chasseresses  –  au moins dans la phase d’établisse-
ment de la forêt  –  ont un impact bien plus fort, et que 
la chasse ne doit donc pas être réduite mais plutôt in-
tensifiée (effort plus important du chasseur en raison 
d’une distribution spatiale et temporelle différente de 
la faune sauvage).

À quelles questions scientifiques souhaites-tu ré­
pondre dans ce domaine ?
De mon point de vue, il est crucial de clarifier la ques-
tion de la dépendance géographique. Dans quelle 
mesure peut-on généraliser, par exemple sur la base 
de la sylviculture, des associations forestières, de 
l’altitude, de la présence d’ongulés sauvages et de 
grands prédateurs, et dans quelle mesure les condi-
tions locales sont déterminantes pour l’impact du gi-
bier sur la régénération. Cela faciliterait grandement 
les recommandations de mesures efficaces – à condi-
tion qu’elles puissent être dérivées de paramètres fa-
ciles à relever. En ce moment, j’étudie dans quelle 
mesure la mortalité causée par l’abroutissement dé-
pend de la station. Mais je suis toujours prête à re-
prendre les idées et les questions de la pratique.

L’entretien a été réalisée pour le compte de Protection de la forêt 
suisse (V. Dubach, O. Odermatt, V. Queloz).

Dans la problématique forêt - gibier, les fronts se 
sont parfois durcis. Dans quelle mesure te vois-
tu jouer un rôle de médiatrice, et quelles opportu­
nités envisages-tu pour contribuer à trouver une 
solution dans des cas concrets ?
Je ne suis ni garde forestière, ni chasseresse, ni 
garde-faune. Mes recherches portent donc de ma-
nière neutre sur les interactions, et je n’essaie pas de 
sur-interpréter les résultats, dans aucune direction. 
Le principal avantage de mon travail est de créer des 
données objectives ou d’aider les cantons à les gé-
nérer.

Que recommandes-tu à un forestier qui ne peut 
pas recourir à toutes les essences adaptées aux 
stations en raison de l’abroutissement ?
De rechercher le dialogue sur place avec la ou le 
garde-faune responsable et les chasseurs. Pour cela, 
il est important, premièrement, de montrer quelles es-
sences devraient pousser à cet endroit aujourd’hui et 
à l’avenir, deuxièmement, d’expliquer l’impact de la 
faune sur la forêt à court et long terme, si possible 
en s’appuyant sur des données ou sur du matériel 
illustratif, troisièmement, d’identifier objectivement 
les espèces animales qui affectent principalement la 
régénération, et quatrièmement, de discuter ouverte-
ment des mesures sylvicoles et cynégétiques suscep-
tibles de réduire cet impact. Ces mesures devraient 
alors être mises en œuvre. Je suis convaincue qu’une 
approche commune partout en Suisse mènera à une 
solution acceptable pour toutes les parties.

Ordonnance sur les forêts (OFo 921.01)
Art. 30, Al. 2 Compétences de la Confédération
2 L’Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le 
paysage (WSL) accomplit les tâches suivantes, dans le cadre 
de sa mission de base :
a. il organise avec les services forestiers cantonaux le relevé 
de données importantes pour la protection de la forêt ;
b. il informe de l’apparition d’organismes nuisibles et d’autres 
facteurs pouvant nuire à la forêt ;
c. il conseille les services forestiers cantonaux et fédéraux en 
matière de protection des forêts.
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Tableau des organismes déclarés

Sophie Stroheker, Irina Vögtli

Explications
Cause des dégâts
Seuls figurent dans cette annexe les dégâts dont la cause a été clairement déterminée.
On distingue quatre catégories de causes :
Insectes et acariens Champignons Ongulés sauvages Autres (bactéries, facteurs abiotiques, maladies complexes)

Nombre (N)
Deux nombres sont indiqués : enregistrés dans le cadre de l’enquête annuelle sur la protection des forêts / 
enregistrés par le système de consultation et de signalement. L’enquête annuelle sur la protection des forêts 
recueille des données auprès de tous les milieux forestiers suisses. Certains cantons ajoutent des organismes 
d’importance locale à l’enquête.
NA : ne figure pas dans l’enquête sur la protection des forêts.

Canton(s) : Les informations livrées par les cantons se réfèrent toujours à l’année en cours

Codes d’intensité
Les codes d’intensité de la Protection de la forêt suisse sont attribués par les services forestiers dans le cadre 
de l’enquête annuelle de protection des forêts. Lors des consultations et des rapports, les collaboratrices et col-
laborateurs de la Protection de la forêt suisse évaluent l’intensité de l’infestation. Il peut s’agir d’une région ou 
même d’un seul arbre examiné.
faible modéré élevé très élevé pas d’indication

Commentaires
WS-U : relevé dans tous les cantons lors de l’enquête annuelle de protection des forêts
WS-U-K : relevé systématiquement dans les cantons mentionnés, lors de l’enquête annuelle de protection des forêts
WS-U complément : a fait l’objet de signalements dans les cantons mentionnés lors de l’enquête annuelle de 
protection des forêts, mais n’est pas relevé systématiquement

N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires

Ép
ic

éa
 (P

ic
ea

 s
p.

)

Capricornes (Tetropium sp.) NA/1 ZH

Typographe (Ips typographus) */0 */1 */4 */5 toute la Suisse * relevé au moyen de l’en-
quête nationale dans toute la 
Suisse

Polygraphe (Polygraphus poligraphus) - NA/1 - NA/1 ZH

Vrillette de l’écorce d’épicéa 
(Anobium emarginatum)

- NA/1 - NA/2 NW, VD

Tordeuse des aiguiles de l’épicéa (épithia) 
(Epinotia tedella)

- - 1/1 1/0 BE WS-U complément

Scolyte micrographe ou pityographe 
(Pityophthorus pityographus)

- - - NA/1 ZH

Hylésine palliate de l’épicéa 
(Hylurgops palliatus)

- NA/1 NA/1 NA/1 OW

Rhagie inquisiteuse (Rhagium inquisitor) - - - NA/1 ZH

Arhopalus rusticus, Criocephalus rusticus - - - NA/1 ZH

Phycide des troncs (Dioryctria sylvestrella, 
Dioryctria splendidella)

- - NA/1 ZH
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N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires

Ép
ic

éa
 (P

ic
ea

 s
p.

)

Chalcographe (Pityogenes chalcographus) 77/1 67/2 71/2 75/1 AG, AR, BE, BL, 
FR, GR, JU, LU, 
NE, NW, OW, SG, 
SH, SO, SZ, TG, 
TI, UR, VD, ZG, 
ZH

Scolyte nordique de l’épicéa 
(Ips duplicatus)

- - NA/1 1/0 SG WS-U complément

Phthorophloeus spinulosus - - - NA/1 ZH

Cicadelle blanche (Metcalfa pruinosa) - - - NA/1 VD

Dépérissement des pousses du pins dû 
à Sphaeropsis (Diplodia sapinea, syn. 
Sphaeropsis sapinea)

- - - NA/1 SG WS-U complément

Rouille vésiculeuse des aiguilles de l’épi-
céa (Chrysomyxa rhododendri)

32/0 39/2 38/0 43/1 AG, BE, FR, GR, 
JU, LU, NE, NW, 
OW, SG, SO SZ, 
TI, UR, VD, VS

Rouge cryptogamique des pins sur épi-
céas (Lophodermium piceae)

- - - NA/1 LU

Rouge cryptogamique 
(Lophodermium sp.)

- - - NA/1 BE

Enteridium lycoperdon - - - NA/1 BE

Rouille des cônes de l’épicéa 
(Thekopsora areolata)

- - - NA/1 JU

Sa
pi

n 
(A

bi
es

 a
lb

a)

Puceron des pousses de sapin 
(Mindarus abietinus)

- 1/0 - NA/1 BE

Scolyte micrographe ou pityographe 
(Pityophthorus pityographus)

- NA/1 - NA/1 ZH

Chermès des rameaux du sapin pectiné 
(Dreyfusia nordmannianae, D. nüsslinii)

50/0 35/3 40/0 41/0 AG, AI, AR, BE, 
BL, FR, GR, JU, 
LU, NE, NW, OW, 
SG, SH, SO, SZ, 
TG, TI, UR, VD, 
VS, ZG, ZH

WS-U

Scolyte curvidenté 
(Pityokteines curvidens)

44/0 50/4 64/20 73/1 AG, AR, BE, BL, 
FR, GR, JU, LU, 
NE, NW, OW, SG, 
SH, SO, SZ, TG, 
TI, UR, VD, VS, 
ZG, ZH

WS-U

Scolyte moyen du sapin 
(Pityokteines vorontzowi)

- - NA/3 1/0 SO WS-U complément

Tordeuse des bourgeons du sapin
(Epinotia nigricana)

- - - 1/0 BE WS-U : nouveau en 2020

Milesina scolopendri - - - NA/1 NW sur sapin de Nordmann 
(Abies nordmanniana)

Rouille des aiguilles du sapin 
(Pucciniastrum epilobii)

- - - NA/1 GR



52	 Protection des forêts – Vue d’ensemble 2020  	 WSL Berichte, N° 110, 2021

N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires
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. n

ig
ra

)

Bupreste bleu des pins 
(Phaenops cyanea)

1/7 NA/2 NA/5 NA/1 BS

Typographe (Ips typographus) - 1/0 NA/4 NA/1 GR

Pamphiliidae (Acantholyda sp.) - - NA/1 NA/1 ZH

Hylésine du pin ou jardinier des bois 
(Tomicus (Blastophagus) piniperda)

- 2/0 1/4 3/1 AG, BS, SH WS-U complément : AG, SH

Grand dendroctone du pin à douze dents 
(Ips sexdentatus)

- NA/2 NA/4 1/1 GR, VS WS-U complément : VS

Tordeuse des pousses du pin 
(Rhyacionia buoliana)

- - - NA/1 BE

Hylésine mineur ou petit jardinier des bois 
(Tomicus (Blastophagus) minor)

- 1/0 1/3 2/0 SH WS-U complément

Orthotomicus longicollis - - NA/1 NA/1 GR

Processionnaire du pin 
(Thaumetopoea pityocampa)

33/2 21/8 23/7 25/1 BE, GR, TI, VD, 
VS

WS-U

Charançons (Curculionidae sp.) - - - NA/1 SO

Scolyte acuminé (Ips acuminatus) 3/5 NA/1 NA/1 1/0 VS WS-U complément

Jardinier des bois 
(Tomicus (Blastophagus) sp.)

4/4 2/0 1/0 2/0 SH, VS WS-U complément

Maladie des taches brunes 
(Lecanosticta acicola)

2/30 2/13 3/7 3/19 AG, BE, LU, SG, 
SZ, ZH

WS-U complément : BE, LU, 
SZ

Dépérissement des pousses du pins dû 
à Sphaeropsis (Diplodia sapinea, syn. 
Sphaeropsis sapinea)

1/34 NA/14 NA/4 NA/10 BE, BL, SG, SO, 
ZH

Armillaire (Armillaria sp.) - - - NA/10 GE, SH, SO, SZ, 
VD, VS, ZH

Rouge cryptogamique des pins 
(Lophodermium seditiosum)

1/0 5/0 - NA/1 SZ

Sydowia polyspora, syn. Kabatina abietis - - - NA/2 JU, TG

Naemacyclus sp. - - - NA/1 JU

Maladie des bandes rouges 
(Dothistroma sp.)

5/50 8/46 8/35 2/33 BE, BS, GR, SG, 
SZ, TG, VD, ZH

WS-U complément : BE, SZ

Perte physiologique d'aiguilles NA/6 NA/12 - NA/1 TG

A
ro

le
 (P

in
us

 
ce

m
br

a)

Dépérissement des pousses du pins dû 
à Sphaeropsis (Diplodia sapinea, syn. 
Sphaeropsis sapinea)

NA/1 NA/1 - NA/1 ZH

M
él

èz
e 

(L
ar

ix
 s

p.
)

Puceron de l’arole (Pineus cembrae) - - - NA/1 TI

Tordeuse grise du mélèze 
(Zeiraphera griseana)

9/21 12/35 10/2 3/0 TI, VD, VS WS-U

Grand scolyte du mélèze (Ips cembrae) 5/1 4/2 6/5 4/2 GR, VD, VS WS-U complément : GR, VD, 
VS

Petit scolyte du mélèze 
(Cryphalus intermedius)

- - - NA/1 GR

Scolyte curvidenté 
(Pityokteines curvidens)

NA/1 - - NA/1 VD

Callidie du mélèze (Tetropium gabrieli) 1/2 NA/2 - NA/1 VS

Puceron des aiguilles du mélèze 
(Adelges geniculatus)

- - - 5/4 GR, JU, SG, VS WS-U complément : GR, SG
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N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires
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èz
e 

(L
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)

Teigne minière du mélèze, Syn. coléo-
phore du mélèze (Coleophora laricella)

- 1/5 NA/1 NA/1 GR

Scolyte moyen du sapin
(Pityokteines vorontzowi)

- - - NA/1 VD

Scolyte spinidenté 
(Pityokteines spinidens)

- - - NA/1 VD

Chute des aiguilles du mélèze due à My-
cosphaerella, Taches brunes des aiguilles 
du mélèze (Mycosphaerella laricina)

- - - NA/1 VS

Hypodermella laricis 1/1 - - NA/1 VS

Méria du mélèze (Meria laricis) 3/0 - 2/1 1/4 FL, GR, VS, ZH WS-U complément : GR

Sydowia polyspora, syn. Kabatina abietis - - - NA/3 VS

Polypore marginé (Fomitopsis pinicola) - NA/1 - NA/1 VS

Symptômes généraux de dépérissement 
chez le mélèze

32/0 AG, BE, BL, FR, 
GR, JU, NE, OW, 
SG, TG, TI, VD, 
VS, ZH

WS-U : nouveau en 2020

Coloration / dépérissement des aiguilles 
(hors tordeuse)

32/0 AG, BE, BL, FR, 
GR, NE, OW, SG, 
SO, SZ, TG, TI, 
VD, VS, ZH

WS-U : nouveau en 2020

A
ut

re
s 

ré
si

ne
ux

Scolyte micrographe ou pityographe 
(Pityophthorus pityographus)

- - - NA/4 BE, LU, SH, ZH sur les cèdres (Cedrus sp.)

Scolyte moyen du sapin (Pityokteines 
vorontzowi)

- - - NA/4 BE, SH, ZH sur les cèdres (Cedrus sp.)

Scolyte du genévrier (Phloeosinus thujae 
thujae)

- - - NA/1 SH sur le thuya (Thuja plicata)

Sémanote de Russie (Semanotus unda-
tus)

- - - NA/1 BE sur résineux

Noir de l’épicéa (Herpotrichia juniperi, Her-
potrichia nigra)

- - 1/0 1/0 GR WS-U complément ; sur ré-
sineux

Ér
ab

le
 (A

ce
r s

p.
)

Phytopte du noyer (Aceria erinea) - - - NA/1 FL

Charançons du genre Phyllobius 
(Phyllobius sp.)

- - - NA/2 BE

Cossus gâte-bois (Cossus cossus) NA/1 NA/1 NA/1 NA/1 FL

Phloeospora aceris - - - NA/1 ZH

Ustuline brûlée (Ustulina deusta) - - - NA/1 FL

Cryptodiaporthe cf. hystrix - - - NA/1 BL

Diaporthe pustulata - - - NA/1 FL

Fusarium sp. - NA/2 - NA/3 FL

Armillaire (Armillaria sp.) NA/1 - NA/1 NA/1 AG

Nectria sp. - - - NA/1 BE
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N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires

Ér
ab
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 (A
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)

Neocucubitaria acerina - - - NA/2 BL

Neonectria punicea - - - NA/6 BL, FL

Phytophthora plurivora NA/1 NA/2 - NA/1 SH

Taches foliaires dues à Ramularia sp. - - - NA/1 FL

Maladie de l’écorce (Phoma sp.) - - - NA/1 FL

Chancre de l’écorce 
(Botryosphaeria dothidea)

- NA/1 NA/1 NA/4 BL, SH

Maladie de la suie de l’érable 
(Cryptostroma corticale)

- NA/2 9/5 13/2 AG, BE, BL, BS, 
NE, SG, SH, SO, 
VD

Polypore écailleux (Polyporus squamosus) - - - NA/1 SG

Xylaire polymorphe (Xylaria polymorpha) - - - NA/1 FL

Suintements, nécrose de l’écorce - 2/0 17/0 30/0 AG, BE, BL, FR, 
GR, JU, LU, NE, 
SG, SH, SO, TI, 
VD, ZG, ZH

Dépérissement des rameaux et de la 
couronne

36/0 3/0 - 34/0 AG, BE, BL, FR, 
JU, LU, NE, OW, 
SG, SO, SZ, TG, 
VD, ZH

Pics (Picidae sp.) - - - NA/1 AG

Fr
ên

e 
(F

ra
xi

nu
s 

ex
-

ce
ls

io
r)

Zeuzère du poirier (Zeuzera pyrina) - NA/3 - NA/1 FL

Puceron du frêne (Prociphilus fraxini) NA/1 - - NA/1 GR

Prociphilus sp. - - - NA/1 ZH

Dépérissement des pousses du frêne 
(Chalara fraxinea)

102/3 99/2 100/0 104/0 toute la Suisse WS-U

Oïdium asiatique du frêne 
(Erysiphe salmonii)

- - - NA/3 TI

C
hê

ne
s 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

)

Acrocercops brongniardella - - - NA/2 VS

Periclista lineolata - - - NA/1 AG

Processionnaire du chêne 
(Thaumetopoea processionea)

20/2 18/13 23/3 25/2 AG, BE, BL, FR, 
GE, GR, JU, LU, 
SO, VD, VS, ZH; 

WS-U ; Consultations : BL, 
SO

Scolyte intriqué, scolyte du chêne 
(Scolytus intricatus)

NA/1 NA/1 NA/1 1/0 TG

Orchestre du chêne 
(Rhynchaenus quercus)

- - - NA/1 TI

Charançons du genre Phyllobius 
(Phyllobius sp.)

- - - NA/2 BE

Andricus caputmedusae - - - NA/1 TI

Neuroterus albipes - - - NA/1 JU

Strophosomus melanogrammus - - - NA/1 ZH

Cossus gâte-bois (Cossus cossus) - NA/1 NA/2 NA/1 ZH

Agrile ponctué, Agrile à deux points 
(Agrilus biguttatus)

- - NA/4 1/0 TG

Diaporthe sp. - - - NA/1 FL

Collybie à pied en fuseau 
(Gymnopus fusipes)

- NA/1 NA/1 NA/1 BE
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N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires

C
hê

ne
s 

(Q
ue

rc
us

 s
p.

) Suintements sur chêne - 9/0 15/0 19/0 BL, FR, JU, LU, 
NE, SO, TI, VD, 
ZG, ZH

WS-U

Collybie à pied en fuseau 
(Gibbsiella quercinecans)

NA/1 NA/4 NA/1 NA/5 BL, ZH

Collybie à pied en fuseau 
(Brenneria sp. / Brenneria goodwinii)

NA/1 NA/4 NA/2 NA/1 ZH

Collybie à pied en fuseau 
(Rhanella sp. / Rhanella victoriana)

NA/1 NA/3 NA/1 NA/2 BL

H
êt

re
 (F

ag
us

 s
yl

va
tic

a)

Orcheste du hêtre (Rhynchaenus fagi) 3/0 4/0 NA/1 NA/1 AG

Petit scolyte du hêtre
(Taphrorychus bicolor)

- - NA/3 1/0 SH

Nécrose de l’écorce du hêtre, suintements 53/0 53/0 62/0 69/1 toute la Suisse WS-U ; Consultations : VS

Collybie visqueuse 
(Oudemansiella mucida)

- - - NA/1 TI

Armillaire (Armillaria sp.) - 1/0 - NA/2 SG, SO

Neonectria coccina et Neonectria cf. pu-
nicea

- - - NA/4 BS, GR, ZH

Taches brunes du hêtre dues à Petrakia 
liobae

- - - NA/2 BE, SG

Hypoxylon nummulaire 
(Biscogniauxia nummularia)

- - NA/1 NA/6 BL, GR, JU, SH, 
VS

Phytophthora cambivora - - NA/1 NA/1 GR

Phytophthora plurivora - NA/2 - NA/4 BE, BL, SH, TI

Phytophthora syringae - - - NA/1 SH

Fausse vesse de loup 
(Enteridium lycoperdon)

- - - NA/1 SH

Chancre de l’écorce 
(Botryosphaeria dothidea)

- - - NA/2 BS, SH

Biscogniauxia mediterranea - - - NA/1 BL

Eutypella quaternata - - - NA/3 GR, ZH

Ti
lle

ul
s 

(T
ili

a 
sp

.) Bombyx laineux (Eriogaster lanestris) - - NA/1 NA/1 TI

O
rm

e 
(U
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p.

)

Aceria ulmicola - - - NA/1 VS

Puceron laineux, Galle vésiculeuse de 
l’orme (Schizoneura lanuginosa)

- - - NA/2 VS, ZH

Scolyte de l’orme (Scolytus multistriatus) NA/1 1/0 NA/1 NA/1 SZ

Tenthrède en zigzag de l’orme 
(Aproceros leucopoda)

1/1 1/2 2/0 3/1 JU, LU, UR, ZH WS-U : JU, LU, UR ; Consul-
tations : ZH

Clonostachys rosea - - - NA/1 ZH

Ceratocystis ulmi, syn. Ophiostoma ulmi et 
O. novo-ulmi

66/1 69/1 63/1 70/1 toute la Suisse WS-U ; Consultations : FL
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N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires
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Galéruque de l’aulne, Petit vertubleu 
(Agelastica alni, Melasoma aenea)

1/2 NA/1 10/1 2/0 GR, TI sur merisier (Alnus sp.)

Zeuzère du poirier (Zeuzera pyrina) NA/8 NA/3 NA/3 NA/1 AG sur feuillus

Petit capricorne (Cerambyx scopolii) NA/1 NA/1 - NA/1 BS sur merisier (Prunus avium)

Pyrale du buis (Cydalima perspectalis, 
Glyphodes perspectalis)

1/11 2/9 1/5 2/1 GR, VD WS-U complément : VD ; sur 
le buis (Buxus sempervirens)

Phytopte du noyer (Aceria erinea) - - - NA/1 FL sur l’érable (Acer sp.) et le 
noyer (Juglans regia)

Hyponomeute (Yponomeuta sp.) - 2/8 NA/3 NA/1 AG sur saule (Salix sp.)

Strophosomus melanogrammus - - - NA/1 ZH sur chênes (Quercus sp.), 
châtaignier (Castanea sativa) 
et alisier torminal (Sorbus 
torminalis)

Cynips du châtaignier 
(Dryocosmus kuriphilus)

17/5 15/0 20/13 18/0 GR, SG, TI, VD, 
VS, ZG

sur châtaignier (Castanea 
sativa)

Kleidocerys resedae - - - NA/2 ZH sur bouleaux (Betula sp.)

Aceria populi - - - NA/1 VS sur le tremble (Populus tre-
mula)

Teigne minière du marronnier 
(Cameraria ohridella)

2/1 1/1 - NA/1 TG sur le marronnier (Aesculus 
hippocastanum)

Cul doré, Cul jaune 
(Euproctis similis, Porthesia similis)

- - - 1/0 FR sur poirier commun (Pyrus 
communis)

Hyponomeute du fusain 
(Yponomeuta evonymella)

- 1/1 2/0 1/0 GR sur le merisier à grappes 
(Prunus padus)

Cossus gâte-bois (Cossus cossus) NA/5 NA/2 NA/6 NA/1 FL, ZH, JU sur feuillus

Xyleborus sp. - - - NA/1 ZH sur noyer (Juglans regia)

Dépérissement de l’aulne vert - 2/5 2/0 1/0 BE WS-U complément

Anthostoma decipiens - NA/1 NA/4 NA/5 BL, BS, JU, ZH sur le charme (Carpinus 
betulus)

Rouille foliaire de l’aulne 
(Melampsoridium hiratsukanum)

- - - NA/1 ZH sur les aulnes (Alnus sp.)

Anthracnose du noyer (Marssonina juglan-
dis, Gnomonia leptostyla)

- 1/2 - NA/1 TG sur noyer (Juglans regia)

Clonostachys rosea - - - NA/1 LU sur feuillus

Colletotrichum sp. - - - NA/2 TG, TI sur noyer (Juglans regia) et 
arbustes

Cryphonectria carpinicola - - - NA/3 BL, JU sur le charme (Carpinus 
betulus)

Diaporthe sp. - NA/1 NA/2 NA/4 AG, LU, TG, TI sur divers arbustes et feuillus, 
sur noyer (Juglans regia)

Champignons épiphytes 
(Cladosporium sp.)

- - - NA/1 FL sur noyer (Juglans regia)

Schizophylle commun 
(Schizophyllum commune)

- NA/1 - NA/1 BE sur divers arbustes

Gnomoniopsis castaneae - NA/1 - NA/1 TI sur châtaignier (Castanea 
sativa)

Armillaire (Armillaria sp.) - - 1/1 NA/1 TI sur divers arbustes

Juglanconis juglandina - - - NA/1 ZH sur noyer (Juglans regia)

Chancre de l’écorce du châtaignier 
(Cryphonectria parasitica, Endothia para-
sitica)

25/9 25/3 29/2 29/1 GR, FR, LU, NE, 
SG, SZ, TI, UR, 
VD, VS, ZG, ZH 

WS-U ; Consultations : SG ; 
sur châtaignier (Castanea 
sativa)



WSL Berichte, N° 110, 2021 	 Protection des forêts – Vue d’ensemble 2020	 57

N° de signalements par an

Cause des dégâts 2017 2018 2019 2020 Canton(s) 2020 Commentaires

A
ut

re
s 

fe
ui

llu
s

Rouille courbeuse du pin 
(Melampsora pinitorqua)

- - - NA/2 GR, JU sur le tremble (Populus tre-
mula)

Oïdium du noisetier 
(Erysiphe corylacearum)

- - NA/3 NA/8 GR, TI, ZH sur le noisetier (Corylus ave-
lana)

Neofusicoccum parvum - NA/1 NA/1 TI sur divers arbustes

Chancre des arbres fruitiers (Neonectria 
ditissima)

- - - NA/1 BL sur cormier (Sorbus domes-
tica)

Rouille foliaire du peuplier 
(Melampsora larici-populina)

NA/1 NA/4 NA/12 NA/11 AG, BE, GR, TI, 
VD, UR, VS, ZH

sur peupliers (Populus sp.), 
peuplier noir (Populus nigra) 
et le tremble (Populus tre-
mula)

Phytophthora alni - - - NA/1 ZH sur aulne glutineux (Alnus 
glutinosa)

Pseudocoleophoma polygonicola - - - NA/1 BL sur le charme (Carpinus 
betulus)

Chancre de l’écorce 
(Botryosphaeria dothidea)

- - - NA/2 TI sur divers arbustes

Rouille du peuplier à Melampsora
(Melampsora allii-populina)

- - NA/2 NA/9 AG, BE, NE, VD, 
ZH

sur peuplier noir et peupliers 
(Populus sp.)

Trochila ilicina - - - NA/1 SG sur le houx (Ilex sp.)

Seiridium ceratosporum - - - NA/1 BL sur le charme (Carpinus 
betulus)

Polypore du chêne (Inonotus obliquus) - - - NA/2 VS sur bouleau (Betula sp.)

Cylindrosporiose du châtaignier 
(Phloeospora castanicola, Mycosphaerella 
maculiform)

- - - 1/0 GR WS-U complément ; sur châ-
taignier (Castanea sativa)

Suintements sur des aulnes - 10/0 9/0 15/0 BE, BL, FR, GR, 
LU, NE, SG, SZ, 
TG, TI, VD, ZH

WS-U ; sur aulnes (Alnus sp.)

Dépérissement du charme - - - 4/0 AG, JU, SO sur le charme (Carpinus 
betulus)
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Bouquetin des Alpes (Capra ibex) - - 1/0 BE WS-U complément ; pas d’in-
formation sur l’essence

Chamois (Rupicapra rupicapra) - - 4/0 1/0 GR WS-U complément ; pas d’in-
formation sur l’essence

Cerf, écorçage (Cervus sp.) - 3/0 7/0 1/0 BE WS-U complément ; pas d’in-
formation sur l’essence

Ongulés sauvages (Ungulata sp.) 8/0 5/0 1/0 4/0 GR, VS WS-U complément ; sur di-
vers feuillus et résineux

Chevreuil (Capreolus capreolus) 1/0 - 6/0 3/0 BE, GR, ZH WS-U complément ; pas d’in-
formation sur l’essence

Cerf élaphe (Cervus elaphus) 1/0 - 5/0 7/0 GR, JU, TG, VD, 
ZH

WS-U complément ; sur l’if 
(Taxus baccata) et sans infor-
mation sur l’essence

Gel printanier 95/18 16/0 72/7 36/0 AG, AI, AR, BE, 
FR, GR, JU, LU, 
NE, OW, SG, SO, 
SZ, TG, TI, UR, 
VD, VS, ZG, ZH

sur divers feuillus et résineux

Tempêtes, chablis, volis - 108/0 98/0 105/1 toute la Suisse sur divers feuillus et résineux

Dégâts dus à la sécheresse 48/5 81/29 94/15 90/7 AG, AR, BE, BL, 
FR, GR, JU, LU, 
NE, SG, SH, SO, 
SZ, TG, TI, UR, 
VD, VS, ZG, ZH

sur divers feuillus et résineux




